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Ce mémoire s’inscrit dans un cadre très particulier : 
celui d’une école qui accueille des enfants aux 
handicaps multiples.  
Tout être doit pouvoir rejoindre dans le regard des autres 
une image d’espérance de lui-même 
Renée Delafontaine 
Les personnes handicapées mentales sans langage verbal  
ont des messages qu’elles disent autrement 
et qu’elles peuvent faire croître et chanter,  
si l’on y répond.  
Renée Delafontaine 
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1. Introduction 
 Une charte des valeurs 1.1.
En août 2010, la Direction de la Fondation Renée Delafontaine (FRD) a permis l’édition 
d’une charte des valeurs interne à la section de l’Orée où je travaille: ce document visait à 
promouvoir notre identité et notre visibilité. 
Cette charte constitue le point d’orgue d’une longue réflexion de l’ensemble de l’équipe, en 
accord avec la Direction d’alors, dont le premier objectif était de situer le travail de l'Orée 
auprès d’élèves polyhandicapés. C’est de ce point d’arrivée que je souhaite faire le point de 
départ de ce mémoire. Tout d’abord, situons plus globalement le contexte de l’Orée au sein de 
la Fondation Renée Delafontaine. 
 La Fondation Renée Delafontaine (FRD) 1 1.2.
La FRD a été créée par Mme Renée Delafontaine, pionnière du Service Éducatif Itinérant 
(SEI), de l’enseignement spécialisé et docteur honoris causa de l’Université de Lausanne en 
1981. Sa sensibilité et son envie de venir en aide aux plus faibles l’ont conduite à proposer un 
enseignement spécialisé à une catégorie d’enfants pour lesquels il n’y avait qu’une seule 
mention dans la loi sur l’enseignement : « on leur… donnait “le droit d’être exemptés de 
l’école !” » (Delafontaine, 1990, p. 27). Seule l’accessibilité aux soins leur était reconnue. 
Avec des moyens matériels extrêmement limités, elle inaugurait « Les Matines », en 1955 à 
Lausanne, premier externat de Suisse romande. Renée Delafontaine poursuivit ensuite son 
œuvre de pionnière en créant le premier atelier destiné à la formation d’adolescents, 
« L’Élan », en 1963. Clairvoyante, elle préconisait une prise en charge globale des personnes 
en situation de handicap mental, concevant l’Institution comme un lieu complémentaire au 
cadre familial, comme un espace d’éducation et d’intégration sociale. Elle croyait aux 
potentialités de chacun avec beaucoup de conviction, de charisme et de foi chrétienne. 
Quelle que soit la gravité du handicap mental, chaque être possède sa vie 
intérieure, à laquelle il faut croire, qu’il faut respecter, à quelque niveau qu’elle 
soit, et à laquelle il faut veiller. Quelle qu’elle soit, elle doit trouver son espace, sa 
mobilité, son expression et ne pas s’emprisonner dans des circuits fermés 
d’automatismes et de stéréotypies. Mais il y a des conditions à l’éveil et à 
l’élargissement de cette vie intérieure. (…) 15 ans plus tard, j’ai nommé notre 
Centre éducatif à Lausanne « Les Matines », la prière alors qu’il fait encore nuit, 
mais avec la certitude que le jour viendra. (Delafontaine, ... Quand ils ont cassé 
leur ficelle..., 1990, p. 95) 
                     
1 Cette présentation s’inspire du mémoire professionnel d’Harris Galasso, collègue à l’Elan. 
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Son œuvre s’étend au-delà de l’institution qui porte son nom: en 1972 la Loi vaudoise de 
l’enseignement spécialisé s’inspire de son action, reconnaissant à chaque enfant et à chaque 
jeune, quelle que soit la gravité de son handicap, le droit à une scolarité adaptée. Après sa 
retraite en 1979, l’institution qu’elle a créée a poursuivi sa croissance. Elle s’est également 
diversifiée en développant des prestations pédagogiques et thérapeutiques (ergothérapie, 
logopédie, psychomotricité, suivi psychologique) dans une volonté de respecter au mieux les 
intérêts, les compétences et les besoins des personnes qu’elle accueille. Renée Delafontaine 
est décédée en 2006 à l’âge de 85 ans. 
 
La FRD est restée un externat et se compose de 7 sections : 
Les Matines, section préenfantine, accueillent 20 enfants de 4 à 7 ans présentant un retard de 
développement, un handicap mental ou polyhandicap. 
Les Semailles, section d’éducation scolaire, pratique et sociale, accueillent 35 élèves âgés de 
7 à 16 ans, mentalement handicapés.  
La Violette, centre thérapeutique et scolaire, accueille 16 élèves de 4 à 16 ans, souffrant 
d’importants troubles de la personnalité (autisme, psychose déficitaire). 
L’Orée, section scolaire, accueille 29 élèves âgés de 7 à 18 ans en situation de polyhandicap. 
L’Élan, centre de formation pour adolescents, accueille 50 jeunes âgés de 16 à 20 ans, 
mentalement handicapés. 
L’Escale, antenne de l’Élan, offre 6 places pour des jeunes de 16 à 20 ans, souffrant 
d’importants troubles de la personnalité (autisme, psychose déficitaire). 
La Cordée, ateliers protégés et d’occupation, offre à 110 adultes en situation de handicap 
mental un cadre de vie pour la journée qui correspond à leurs compétences et à leurs besoins 
psychologiques et sociaux. 
Tout en s’inscrivant dans les options de la Fondation, chaque section développe sa propre 
identité et son propre fonctionnement avec une volonté de fidélité à l’œuvre et à l’esprit de 
Mlle Delafontaine, à savoir l’épanouissement des capacités individuelles, de la personnalité 
et l’intégration socio-économique optimale des personnes handicapées1. 
  
                     
1 Assurance Qualité FRD (1987), document interne de la Fondation Renée Delafontaine, no 2110 : Options, p. 1/8. 
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 Historique de la rédaction de la charte 1.3.
1.3.1. Tremblement de terre 
En 2006, de nouvelles directives cantonales s’adressant aux institutions reliées au service de 
l’enseignement spécialisé (SES) rendent désormais la formation d’enseignant spécialisé 
obligatoire et, parallèlement, durcissent les exigences ainsi que les conditions-cadre qui en 
permettent l’accès. Je prendrai en considération deux conséquences provoquées par ce 
changement :	  	  1.	   les institutions d’enseignement spécialisé, dont la FRD, n’ont plus désormais, 
officiellement, la possibilité d’engager d’autres collaborateurs que ceux satisfaisant aux 
exigences de la Conférence des Directeurs de l’Instruction Publique (CDIP); 
2. en ce qui concerne les collaborateurs déjà engagés, éducateurs spécialisés pour la plupart, le 
renouvellement de leur autorisation de pratiquer est soumis à l’obligation de la formation. 
Quant aux exigences et conditions cadre, l’Institut de Pédagogie Spécialisée (IPS) –
indépendant dans le cadre de la Haute École Pédagogique (HEP) et responsable de cette 
formation – disparaît, et le cursus est repris par la HEP au niveau d’un Master, ce qui 
augmente considérablement le temps de formation pour un collaborateur porteur, par 
exemple, d’un diplôme d’éducateur spécialisé et dont la formation de base ne correspond plus 
aux exigences actuelles de la CDIP .	  	  
Or, en ce qui concerne la FRD, lors de renouvellement de personnel, la mise au concours de 
postes d’enseignants spécialisés ne suscite quasiment jamais d’offres de la part de personnes 
disposant d’un brevet d’enseignant ordinaire, personnes susceptibles de se former par la suite 
en enseignement spécialisé : dans notre section, à l’Orée, il est évident que les élèves 
gravement handicapés qui y sont accueillis n’intéressent que très très rarement les 
professionnels qui ont d’abord choisi l’enseignement ordinaire. Quant aux personnes se 
présentant et disposant d’un Bachelor obtenu dans un domaine voisin par exemple comme 
éducateur spécialisé ou psychologue, outre les 3 ans d’étude, elles devront fournir des 
prestations complémentaires les habilitant à enseigner en classe ordinaire.  
Donc, l’application des nouvelles normes cantonales non seulement rend très difficile 
l’engagement de nouveaux collaborateurs, mais soumet aussi le renouvellement de 
l’autorisation de pratiquer de celles et ceux déjà engagés à la même obligation de formation : 
elles conditionnent la reconduction des contrats de travail.  
Arthur Sauter, directeur de la FRD de 1979 à 2006, déclare alors : « Il est sérieusement à 
craindre que des écoles telles que la nôtre ne puissent plus dorénavant repourvoir les postes 
 
Luisa Wilhelm-Mozzi 10/2012 8 /61 
 
d’enseignants. Dans les faits, l’idéologie de l’intégration scolaire de tous les enfants et jeunes 
aboutira à la remise en cause de la scolarité des plus handicapés. »1 
Dans notre équipe à l’Orée, où nous accueillons les élèves les plus touchés par les handicaps, 
toutes ces informations ont suscité beaucoup d’inquiétude. Elles touchaient à notre identité 
professionnelle, à nos valeurs, à la représentation que nous avions de notre travail, à sa 
reconnaissance et à notre avenir, tous acteurs confondus, mais, et surtout, au droit à la 
scolarité de tout élève. 
 
1.3.2. Retrouver un fondement 
Ce tremblement de terre avait secoué l’édifice des représentations de notre travail et de notre 
identité. 
Menace réelle ? Menace supposée ? Un élan nous a poussés à sortir de nos murs, à expliciter 
le lien nécessaire entre scolarité, polyhandicap et société. 
En aval, pour faire face à ce qui risquait de nous déstabiliser et, en amont, pour analyser les 
différentes spécificités de notre travail, les affiner et mieux nous y ancrer (quoi ? pour quoi ? 
pour qui ? comment ?), « Le droit à une école adaptée » a été le thème de nos colloques de 
réflexion ainsi que des journées pédagogiques dès les débuts de l’année scolaire 2006. Nous 
étions environ 25 collègues, temps partiels et temps complets confondus. 
Nous ne sentions pas juste de nous lancer dans une campagne où nous aurait conduit une 
attitude de lutte, de défense, en réaction à cette supposée menace qui mettait en danger le droit 
à la scolarité des enfants les plus atteints par de multiples handicaps. Il nous a semblé plus 
opportun et constructif d’entreprendre une démarche pour mettre des mots sur le sens, la 
valeur, la raison d’être d’une section comme la nôtre, reliée à la fois à l’Histoire par Mlle 
Delafontaine, fondatrice de l’institution, et au système scolaire par notre lien au Service de 
l’Enseignement Spécialisé (SES), aujourd’hui dénommé Service de l’enseignement spécialisé 
et d’appui à la formation (SESAF). 
 
1.3.3.  Il était une fois… Histoire d’une naissance. 
Notre action à l’Orée rend compte des couleurs de ces deux appartenances : les lignes de force 
de l’institution et le système scolaire. 
L’expliciter était un défi auquel nous nous sommes attelés : non seulement approfondir la 
                     
1 Sauter, A. Impact des modifications de la HEP sur la gestion de la FRD, 13.03.2006, document interne 
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connaissance de ce qui fonde l’existence de la Fondation Renée Delafontaine, sa mission et 
ses valeurs en nous plongeant dans les statuts, dans les documents « Options de la Fondation 
sur la base de ses statuts et dans une volonté de fidélité à l’œuvre et à l’esprit de Mlle Renée 
Delafontaine »1, dans certains rapports d’activité, dans deux ouvrages écrits par Mlle 
Delafontaine (cf. bibliographie), en nous inspirant du Plan-Fixe 2 (film de 50 min. tourné au 
Mont-Chervet (Puidoux) en 1993 alors qu’elle avait 72 ans et qui retrace son parcours de 
chercheuse et de pédagogue), mais aussi confronter notre pratique aux attentes et demandes 
de l’école sur la base du document Finalités et objectifs de l'école publique promu par la 
Conférence intercantonale de l’Instruction publique de la Suisse romande et du Tessin 
(CIIP)3.  
 
Quelle forme allait revêtir notre défi ? 
Il a d’abord pris la forme d’un objectif: promouvoir notre identité et notre visibilité. 
L’opportunité des 10 ans d’existence de l’Orée au sein de la FRD pouvait être l’occasion 
d’une actualisation de la brochure de présentation, ou alors oser la réalisation d’un film… 
Nous avions aussi envisagé l’éventuelle organisation de deux journées « Portes ouvertes » au 
cours desquelles, à travers des ateliers, nous pourrions mettre en évidence les liens entre 
besoins des élèves, objectifs visés, moyens pédagogiques, mission de l’école, mission et 
valeurs de la FRD. 
Dès août 2007, en réponse à notre besoin de rendre visible notre travail, nos valeurs et notre 
identité, de journées pédagogiques en groupes de travail, de groupes de réflexion en mises en 
commun, nous posons les bases pour établir une plaquette de présentation qui finalement 
prendra la forme d’une charte interne à notre section. Ce document vise à présenter notre 
section sous forme d’une « déclaration d’intentions » qui mette la Mission de l’Orée au centre 
et éclaire les valeurs et les objectifs qui nous portent.  
En janvier 2008 un groupe de cinq collègues délégués par l’équipe se remet au travail sur la 
base des jalons posés. Au début de 2010, nous avons été conseillés par M. Roger Cevey, 
chargé de cours d’éthique à la HEP, dans la mise en forme finale.  
 
  
                     
1 Classeur « Assurance Qualité », FRD, (2005), documents 2110, 2230  
2 http://www.plansfixes.ch/films/1112/07.04.1993 
3 Déclaration du 30 janvier 2003 
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*URXSH5RPDQGVXUOH3RO\KDQGLFDS*53VHSWHPEUH
/·DUWLFOHGHODFRQYHQWLRQGHV1DWLRQV8QLHVUHODWLYHDXGURLWVGH
O·HQIDQWSUpFLVH
! (XpJDUGDX[EHVRLQVSDUWLFXOLHUVGHVHQIDQWVKDQGLFDSpVO·DLGH
IRXUQLHHVWJUDWXLWHFKDTXHIRLVTX·LOHVWSRVVLEOHFRPSWHWHQXGHV
UHVVRXUFHVÀQDQFLqUHVGHOHXUVSDUHQWVRXGHFHX[jTXLO·HQIDQWHVW
FRQÀpHWHOOHHVWFRQoXHGHWHOOHVRUWHTXHOHVHQIDQWVKDQGLFDSpVDLHQW
HIIHFWLYHPHQWDFFqVjO·pGXFDWLRQjODIRUPDWLRQDX[VRLQVGHVDQWpj
ODUppGXFDWLRQjODSUpSDUDWLRQjO·HPSORLHWDX[DFWLYLWpVUpFUpDWLYHV
HWEpQpÀFLHQWGHFHVVHUYLFHVGHIDoRQSURSUHjDVVXUHUXQHLQWpJUDWLRQ
VRFLDOHDXVVLFRPSOqWHTXHSRVVLEOHHWOHXUpSDQRXLVVHPHQWSHUVRQQHO
\FRPSULVGDQVOHGRPDLQHFXOWXUHOHWVSLULWXHO
/HV)LQDOLWpVHWREMHFWLIVGHO·pFROHSXEOLTXH&RPPLVVLRQ,QWHU
FDQWRQDOHGHO·,QVWUXFWLRQ3XEOLTXHGpFODUDWLRQGXMDQYLHU
GLVHQW
! /·(FROHSXEOLTXHDVVXPHGHVPLVVLRQVG·LQVWUXFWLRQHWGHWUDQVPLVVLRQ
 FXOWXUHOOHDXSUqVGHWRXVOHVpOqYHV(OOHDVVXUHODFRQVWUXFWLRQGH 
 FRQQDLVVDQFHVHWO·DFTXLVLWLRQGHFRPSpWHQFHVSHUPHWWDQWjFKDFXQ
 HWFKDFXQHGHGpYHORSSHUVHVSRWHQWLDOLWpVGHPDQLqUHRSWLPDOH
 (QSDUWLFXOLHUHOOHIRQGHHWDVVXUHOHGpYHORSSHPHQWGHFRQQDLV 
 VDQFHVHWGHFRPSRUWHPHQWVGHFLWR\HQHWG·DFWHXUVRFLDO
0DGDPH5HQpH'HODIRQWDLQHGDQVVRQRXYUDJH©«4XDQGLOVRQWFDVVp
OHXUÀFHOOH«ªDIÀUPH
! /DQRWLRQ©DXWRQRPLHªQ·HVWSDVFRQWHQXHVHXOHPHQWSRXUPRL 
 GDQVVRQDSSDUHQFHSUDWLTXHHWSDVQpFHVVDLUHPHQWQRQSOXV 
 GDQVXQHLQGpSHQGDQFHIDFHjODYLHQRUPDOH6RQDFFHSWDWLRQ 
 HVWSOXVSURIRQGHUHODWLYHjODSHUVRQQHHOOHPrPH   
 &·HVWODFDSDFLWpGHFKDFXQGHYLYUHLQWpULHXUHPHQWVRQHQYLURQ 
 QHPHQWHWQRQGHOHVXELUF·HVWSRXYRLUWUDQVSRUWHUHQVRLOH
 WHPSVHWO·HVSDFHOHVSHUVRQQHVOHVREMHWVSDUODPRELOLWpGHOD 
 FRQVFLHQFHjVRQQLYHDXHWjVDFRPSUpKHQVLRQª
'pÀQLWLRQGXSRO\KDQGLFDS
(OpPHQWVGHUpÁH[LRQ
 
En août 2006 puis en août 2008, les changements successifs de Direction de la FRD ont 
nécessité une étroite collaboration et une relecture de la démarche – alors déjà largement 
avancée – avec notre nouvelle Directrice. C’est elle qui a rendu possible l’aboutissement de la 
mise en forme et l’impression de ce travail en août 2010.  
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2.  Mise en route d’un « Projet de mémoire »  
 Trois motivations à ce thème et une intime conviction 2.1.
Dès les débuts, je me suis beaucoup impliquée dans la démarche de la réalisation de cette 
charte. Je crois beaucoup au sens qu’elle recèle et aussi à ses retombées positives possibles. 
Ce processus s’est étendu sur plus de 4 ans et a abouti: l’équipe s’y est fortement impliquée 
et, à l’heure où j’écris, la charte est imprimée depuis 2 ans et la mission est encadrée en 
format poster dans nos corridors… mais ni le processus, ni son aboutissement n’ont jamais été 
évalués. À la suite du départ à la retraite de notre ancienne responsable, plus personne ne s’est 
déclaré garant de son existence. À la rentrée 2010, il a bien été remis officiellement à chaque 
collègue et à chaque famille un exemplaire de la charte fraîchement imprimée, mais, jusqu’à 
ce jour, officiellement, personne n’en a plus fait la promotion, ni à l’interne, ni à l’externe.  
Aujourd’hui, la charte ne semble donc pas être devenue un outil de référence pour l’équipe. 
Pour qu’elle ne reste pas lettre morte, il s’agirait qu’elle devienne un outil de partage et de 
construction commune. Quelle est sa raison d’être aujourd’hui ? Cette question constitue la 
première motivation pour le choix de mon sujet de mémoire. 
 
La deuxième raison est liée à la formation à la HEP : grâce ou à cause d’elle, les pratiques de 
l’enseignement orientent de plus en plus la vie des classes à l’Orée sans pour autant modifier 
les traits caractéristiques d’un travail dans le milieu du polyhandicap. L’enseignant, au 
carrefour de sa mission d’éducation, d’enseignement et de soins, est sollicité, dans sa 
personne, à tous les niveaux : savoir, savoir-faire et savoir être. Notre travail se complexifiant, 
il devient nécessaire de situer l’évolution de nos pratiques professionnelles non seulement 
dans une équipe pluridisciplinaire, mais aussi dans le cadre de valeurs partagées, base utile à 
notre nécessaire collaboration. 
 
Enfin, la troisième motivation plus personnelle : la recherche du sens, le besoin de cohérence 
entre valeurs personnelles et pratique m’ont toujours mobilisée, quel que soit mon 
engagement, personnel ou professionnel. Prendre appui sur cette dynamique me permet 
d’orienter mon action, de la réorienter si nécessaire, de m’appuyer sur l’implicite qui 
m’habite. Dans ce sens, ce mémoire est un vrai défi...  
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Dans le cadre de ce travail, il s’agit pour moi de donner corps à cette intime conviction : dans 
notre équipe à l’Orée, l’existence d’un référentiel de valeurs commun et une adhésion 
partagée à celui-ci valorisent (valoriseraient ?) notre action, les initiatives personnelles et 
collectives ainsi que le sentiment d’appartenance. Le sens donné améliore et favorise les 
synergies, la cohésion de l’équipe et la cohérence du travail. 
 
 Une recherche-action : première ligne d’horizon 2.2.
Au moment de rédiger mon projet de mémoire, notre vie d’équipe était un peu mise à 
mal : d’une part, depuis le 1er mars 2011 nous n’avions plus de responsable qui puisse assurer 
un rôle/pôle de référence (départ à la retraite) et cette situation a duré 4 mois, et, d’autre part, 
le turn over des professionnels influençait la vie d'équipe : l’arrivée de nouveaux collègues 
ainsi que l’obligation de la formation et ses conséquences (absences et remplacements) 
rendait la collaboration entre nous moins aisée et à notre niveau, nous cherchions aussi 
comment l’améliorer. Se mobiliser en équipe dans une réflexion renouvelée autour de la 
charte aurait pu répondre à ce besoin. 
La rencontre entre mon « intime conviction », les attentes de notre équipe d’alors et la 
nécessité de réaliser un travail de mémoire en lien avec une problématique professionnelle 
pouvait m’offrir un terrain propice pour entreprendre une recherche-action en vue d’améliorer 
notre situation et fonder notre pratique aussi à partir de la charte. 
Ma réflexion est sous-tendue par un apriori selon lequel les enseignants doivent être porteurs 
de sens et d’éthique ; après la réalisation de la charte, permettre sa promotion à l’interne pour 
la construction d’un consensus aussi minime soit-il et d’un sens partagé était mon rêve 
implicite. Adopter la forme d’une recherche-action dans mon mémoire pour le réaliser était 
très tentant. 
 
 
  
 
Luisa Wilhelm-Mozzi 10/2012 14 /61 
 
 Du projet de mémoire à la question de recherche 2.3.
Au point de départ de mon projet de mémoire quelques interrogations m’ont conduite à ma 
question de recherche : 
• Notre mission à l’Orée ne change pas et, pourtant, force est de constater que les 
pratiques évoluent. Dans ce contexte en mutation, un référentiel de valeurs peut-il 
aider à l’ancrage de notre pratique professionnelle et favoriser la collaboration ? En 
quoi et comment ? 
• Quel impact notre charte des valeurs et le sens qu’elle recèle au niveau de notre 
identité professionnelle ont-ils aujourd’hui sur notre équipe et sur nos pratiques ? En 
quoi éclairent-ils et aident-ils à l’évolution de ces dernières ? 
• Le premier objectif, qui était de promouvoir notre identité et notre visibilité, a-t-il été 
atteint ? 
 
Ma question de recherche se résume dès lors comme suit : 
Quel rôle la charte éthique a-t-elle dans la vie de notre équipe professionnelle ? 
Comment sa place a-t-elle évolué avec le temps ? 
 
 D’une recherche-action à une recherche qualitative : un projet à 2.4.
l’épreuve de la réalité. 
Dans mon idéal (ou dans mes rêves ?), ces questions devaient me permettre de réaliser trois 
buts : 
1. Faire un état des lieux en trois temps : individuellement, par classe de l’Orée puis 
collectivement et selon un protocole précis: 
   - Quelle compréhension a-t-on actuellement de la charte ? 
   - Quelle adhésion rencontre-t-elle ? 
2. En arriver à partager un cadre de référence minimum en fonction duquel pourraient aussi 
être abordés, pour un temps donné, des axes de travail, la collaboration, les changements. 
3. Vérifier théoriquement l’utilité d’un référentiel de valeurs communes partagées. 
Parmi ces buts que je poursuivais, les deux premiers revêtaient une dimension collective et 
auraient pu aboutir à une nouvelle co-construction par le biais d’une recherche-action. 
Karsenti & Savoie-Zajk (2004, p. 187) la définissent ainsi : « La recherche-action peut être 
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conçue comme un ensemble d’activités humaines qui peuvent être planifiées en vue de 
produire un changement désiré ou de concrétiser un changement émergeant. » Ils 
poursuivent : « Sa réalisation et son objectif, bien que conduits par l’auteur, sont collectifs. 
Cela sous-tend un pouvoir partagé et présuppose une certaine autonomie de fonctionnement 
interne… à ne pas poser comme revendication, mais comme état de fait. Les dimensions 
réalité/réflexion sont liées et constamment évaluées selon les actions entreprises visant la 
transformation choisie : c’est un va-et-vient continu entre le monde de l’action et le monde de 
la réflexion, le monde réel et le monde conceptuel ». Ces auteurs précisent : « Le chercheur 
est garant d’intégrer dans le processus aussi bien la dimension rationnelle qu’affective. » (p. 
193) « Recherche collaborative, co-construction » étaient aussi des termes qui rejoignaient 
mes valeurs ainsi que mon expérience au sein de l’Orée.  
Pourtant, au moment de concrétiser mon projet, la participation que j’ai pu solliciter auprès de 
mes collègues s’est résumée à répondre à un questionnaire et, pour quatre d’entre eux, à 
participer à un entretien. Ma réalité professionnelle et personnelle m’a « imposé » des 
contraintes : ma place et mon rôle de collègue se sont vus réduits au minimum d’abord à 
cause de la part de mon temps de travail consacré à la formation, mais aussi suite à un congé-
accident. Je n’ai donc pas même eu l’opportunité de me voir confrontée à un refus de l’équipe 
d’entrer dans une démarche participative… Les mois qui ont suivi le choix de mon thème de 
mémoire professionnel et mes premières explorations ne m’ont permis de participer à l’Orée 
qu’aux rencontres de supervision et je n’ai plus rien partagé en termes de vie d’équipe depuis 
septembre 2011, ce qui a aussi coïncidé avec l’arrivée de notre nouvelle responsable.  
J’ai repris contact avec ma pratique une demi-journée par semaine dans une classe au cours du 
printemps 2012, un ancrage professionnel dont j’avais besoin, mais aussi pour donner un 
enracinement à mon travail de mémoire. Pour toutes ces raisons, il a fallu redimensionner 
mon projet de départ ; ça n’a pas été sans mal et cela a modifié la représentation que je me 
faisais de l’« utilité » possible de ce travail : j’ai dû laisser tomber la dimension collective que 
j’espérais construire. Mon travail a retrouvé du sens lorsque j’ai réalisé que je pouvais 
déployer ma recherche dans un questionnement individuel de mes collègues où pouvaient 
s’articuler :  
• l’exigence éthique d’un attachement à certaines valeurs, éthique d’autant plus 
                  nécessaire en regard de l’extrême dépendance de la population qui nous est 
                  confiée, 
• la Mission de l’Orée reliée à la mission de la Fondation et aux intuitions de sa 
                  fondatrice et 
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• notre rattachement, de fait, au système scolaire et aux buts et finalités qui en 
                  découlent. 
Ma recherche a alors pris le tournant d’une analyse qualitative, plus que quantitative : je me 
suis appuyée sur une méthodologie privilégiant l’enquête et l’entrevue. Dans l’approche 
méthodologique qu’il préconise pour une étude de la chose sociale, pour Crahay (2006) 
« l’idéal consisterait à pénétrer la pensée de l’autre afin de la comprendre de l’intérieur […]. 
Ceci conduit à supposer que la validité d’un savoir passe par la proximité du chercheur avec 
le milieu qu’il cherche à appréhender » (p.41) Il poursuit en affirmant un postulat 
épistémologique dont ma réalité se rapproche, postulat selon lequel, quand il adopte une 
observation participante, « le chercheur peut comprendre le monde social de l’intérieur parce 
qu’il partage la condition humaine des sujets qu’il observe. » (p.41) C’est en adoptant cette 
posture que je me suis lancée dans ce travail de questionnement sur le terrain.  
3. Cadre conceptuel 
 Charte éthique  3.1.
Pour situer ce qu’est une charte et les concepts auxquels elle fait appel, il s’agit de dire ce 
qu’elle est, mais aussi ce qu’elle n’est pas. Je la définirai ainsi: une charte est un cadre de 
référence qui oriente l’action des professionnels, ce sont des vœux déclinés sous forme de 
valeurs: valeurs institutionnelles et valeurs professionnelles. Ceux-ci ont une fonction de 
déclaration d’intention et c’est dans cet esprit que la charte de l’Orée a été finalisée. Elle ne 
remplace pas un cahier des charges puisque justement les valeurs ne sont ni des impératifs de 
comportement, ni des normes. Ceux-ci relèvent d’une déontologie professionnelle, c’est-à-
dire d’un ensemble de devoirs qu’impose à des professionnels l’exercice de leur métier. 
3.1.1. Ethique 
Si l’on considère l’éthique dans ses quatre figures – éthique de conviction, de responsabilité, 
du dialogue et de la discussion ainsi que celle de condition humaine1 –, l’éthique ici 
considérée se rattache à celle de la responsabilité pour interroger les fondements de l’action et 
en questionner le sens, les intentions. 
L’éthique consiste à « viser à la vraie vie, avec et pour l'autre, dans des institutions justes » 
(1990, p.211). Cette première définition, proposée par Paul Ricoeur, permet de situer le sens 
de la charte dans un cadre théorique : elle relève la nécessaire cohérence à avoir entre les 
                     
1 Cevey, R. Les figures de l’éthique, notes de cours. 
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partenaires et la vie institutionnelle.  
Je souhaite compléter cette définition par la référence étymologique que donne J.-F. Malherbe 
dans son ouvrage Le nomade polyglotte : l’éthique « est liée à deux mots grecs différents : 
éthos (avec un epsilon initial) et éthos (avec un héta initial). Le premier signifie la demeure, la 
maison, le chez-soi. Le second signifie les mœurs, les habitudes, les us et coutumes et, par 
extension, l’institution. Autrement dit, l’éthique, au sens étymologique du terme, renvoie aux 
habitudes qu’il est bon d’institutionnaliser pour vivre dans la maison. » (Malherbe, 2000, p. 
55). Adopter une telle posture c’est participer de la manière la plus consciente possible à une 
visée, à un but qui est de « conduire sur un chemin d’humanisation et cultiver à l’égard de 
toute personne une attitude ouverte qui lui permette d’être et de devenir elle-même », poursuit 
le philosophe. Avec son regard de pédagogue, Philippe Meirieu (1991, p. 159) va dans le 
même sens en s’adressant aux professionnels de l’éducation : « Car c’est bien l’exigence 
éthique, en tant qu’elle nourrit l’effort constant pour susciter l’émergence de l’autre […], c’est 
cette exigence qui est […] la clé de voûte […] du pédagogique ». 
La situation de polyhandicap dans laquelle se trouvent nos élèves les rend vulnérables, 
extrêmement dépendants et les remet dans la main de l’autre. C’est cet autre, le professionnel, 
qui exercera l’art de chercher, de comprendre, c’est à lui, pour réaliser le sens de sa mission, 
qu’incombe le devoir d’ouvrir les sillons nécessaires à la croissance du sentiment d’exister 
indispensable à l’épanouissement de chaque enfant. Je ne saurais mieux l’exprimer que cette 
maman d’une jeune fille polyhandicapée de 18 ans : « Je crois qu’un enfant ne peut pas se 
construire si personne n’a pour lui le désir qu’il existe pour lui-même. »1 Au contact de 
personnes vivant une dépendance qui dure tout au long de la vie, maintenir vivant en soi ce 
désir est un vrai défi d’une absolue nécessité.  
C’est alors que nous entrons dans le monde de l’éthique : la faiblesse que nous rencontrons 
nous exhorte, mais aussi nous stimule, à repenser les modalités de notre action éducative. 
Devant l’extrême de la situation où nous nous trouvons devant un enfant qui a d’énormes 
problèmes de communication, où les messages qu’il nous envoie sont à décrypter, où les 
difficultés sur le plan moteur et sensoriel le rendent dépendant dans les actes de la vie 
quotidienne, où le temps dans la relation prend une dimension essentielle, où, la plupart du 
temps, je ne saurai jamais de manière certaine si mon message est bien reçu, où souvent 
souffrance physique et souffrance psychique se côtoient, etc., il n’est plus de repères habituels 
sur lesquels s’appuyer. La question de l’altérité, de cet autre investi d’une suréminente 
                     
1 Groupe Polyhandicap France, « Ethique et polyhandicap », Actes de la journée du 9 juin 2009, 
www.gpf.asso.fr/custom/upload/docman/document.prefix.76.doc 
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dignité1 qui transcende toute non-manifestation d’un « je suis », doit pouvoir s’appuyer sur un 
choix éthique gratuit et sans fondement (sans aucun appui ni théologique, ni philosophique) 
de la reconnaissance de l’autre s’inscrivant dans une même humanité.  
3.1.2. Valeurs  
L’éthique « situe nos décisions d’agir par rapport aux valeurs que nous désirons mettre en 
pratique »	  (2001, p. 282). G.-A. Legault nous permet ici de faire des liens et un pas de plus 
pour nous orienter personnellement, orienter notre pratique et ainsi donner une assise à notre 
choix éthique, adapter nos points de repère, en adopter peut-être d’autres. Nous nous trouvons 
donc à l’interface entre les intentions et l’action et face à l’inévitable écart qui les sépare. Le 
réduire autant que faire se peut (selon Malherbe, c’est le sens de la démarche éthique) est, à 
mon sens, cette belle part de l’aventure humaine qui donne son sens à la personne par la 
cohérence de sa vie quand elle agit « au plus juste ». Pour distinguer ce qui inspire les 
intentions de ce qui inspire l’action, Desaulniers & Jutras (2006) parleront de « valeurs 
désirées » et de « valeurs vécues ». Claude Paquette (1982), lui, dans ces mêmes registres, 
nommera les unes « valeurs de préférence  » et les autres « valeurs de référence ».  
Les valeurs sont une des sources de l’action, elles sont à la base de nombreuses décisions, de 
nos certitudes, de nos convictions, de nos jugements, de nos aspirations. Implicites ou 
explicites, « elles sont une référence pour apporter un plus d’humanité dans notre monde, […] 
elles correspondent à une aspiration à un monde meilleur, à des croyances intimes qui peuvent 
être profondes […] et que l’on défend avec émotion» expliquent Desaulniers & Jutras (2006, 
p.152). J’aime cette composante affective que mettent en évidence ces auteures : une valeur 
engage celui qui la porte. C. Paquette (1982, p.213) dira : « [Une valeur est] intérieure et 
traduit souvent ce qu’il y a de plus profond en [l’individu]». Desaulniers & Jutras (2006) 
poursuivent et précisent que pour exister, les valeurs doivent être incarnées, vécues par les 
personnes, exprimées par des actes observables et reconnaissables : « La valeur peut être 
considérée comme un idéal qu’on valorise et qu’on désire actualiser dans la pratique 
concrète. » (p. 152) 
Le quotidien de chaque personne se réfère à différents niveaux de valeurs et je m’appuierai 
sur le classement qu’en ont fait Desaulniers & Jutras : elles distinguent valeurs personnelles, 
valeurs professionnelles et valeurs sociales (Desaulniers, 2006). Toutes interagissent dans 
notre mission d’enseignement, de socialisation et d’éducation.  
 
                     
1 Dr. G. Saulus, « De l’identité personnelle et citoyenne des personnes en situation d’handicap extrême », FRD, Symposium, 27.09.06 
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Valeurs personnelles. Pour C. Paquette (1982, p. 39 et ss) elles sont la résultante de 
l’influence de notre patrimoine génétique, de notre patrimoine culturel, de nos expériences 
liées à la cellule éducative, de nos expériences personnelles harmonieuses et de nos 
expériences personnelles conflictuelles. Il ne s’agit pas de hiérarchiser ces différentes 
composantes, mais bien plus de respecter la complexité de la source d’une valeur. Desaulniers 
& Jutras nomment explicitement la composante religieuse qui peut aussi influencer la 
formation des valeurs (p.153).  
Valeurs professionnelles. Elles concernent un groupe social particulier, celui des personnes 
qui partagent une même profession. Elles définissent l’esprit dans lequel leur métier s’exerce, 
elles sont à la source de l’éthique professionnelle : « Plus elles sont claires, connues, diffusées 
parmi les membres de la profession, plus elles permettent aux professionnels de les vivre dans 
leur travail et d’être reconnus comme porteurs de valeurs spécifiques. Les valeurs 
professionnelles communes sont un élément important de cohésion dans les groupes » 
(Desaulniers & Jutras, 2006, p. 154) Les auteures vont même plus loin en affirmant que « les 
groupes ont la responsabilité de déterminer eux-mêmes leurs valeurs professionnelles et de les 
vivre au quotidien dans l’exercice professionnel. »(p.154) Je m’essaierai à citer quelques 
exemples de valeurs professionnelles du monde des enseignants recueillies au cours de mes 
lectures: la foi en l’éducation si bien illustrée par le « pari d’éducabilité » dont parle Meirieu 
(1991, p. 26), le respect de la personne de l’élève, de sa dignité, l’ouverture (aux 
apprentissages, à l’autre, à la différence), l’acceptation voire la valorisation de la diversité, la 
persévérance, la curiosité, la capacité de collaborer, de se remettre en question, la 
responsabilité, l’empathie, le respect du contrat qui lie l’enseignant à l’institution,… 
Valeurs sociales. Ce sont des valeurs communes nécessaires pour vivre dans la société et 
elles sont largement partagées par l’ensemble des individus. Je donnerai comme exemples la 
solidarité, la liberté, le respect de la démocratie, des lois, la ponctualité, l’ordre, la propreté 
(ces trois valeurs étant particulièrement valorisées en Suisse), « Liberté – Égalité – 
Fraternité » reconnues comme des valeurs républicaines en France, la politesse, la loyauté, le 
respect de l’environnement, le développement durable, le travail humain, la santé, le bien 
commun… 
A cette classification je souhaiterais ajouter le regard d’Olivier Reboul1 qui propose une autre 
catégorisation des valeurs : les valeurs intellectuelles (comme l’objectivité, la pensée – 
constructions mentales, représentations –, la curiosité, …), les valeurs esthétiques (le plaisir, 
l’harmonie, la beauté, dans toute création artistique, par exemple) et les valeurs morales 
                     
1 Reboul,O. (1992, 2è édition 1999). Les valeurs de l’éducation. Paris : PUF 
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autrefois aussi appelées vertus (courage, honnêteté, droiture, sens des responsabilités, …).  
Je souhaiterais compléter ce bref repérage théorique par une caractéristique des valeurs 
qu’analyse Claude Paquette (Paquette, 1982) et qui me paraît importante puisqu’elle fait 
intervenir la dimension du temps : c’est leur caractère évolutif, dynamique. Dans l’approche 
qu’il en fait, nous l’avons déjà vu, il situe la source des valeurs comme une résultante de 
plusieurs influences, influences qui continuent d’agir en nous tout au long de la vie. C’est 
ainsi que nos expériences heureuses ou douloureuses viendront tantôt consolider, tantôt 
transformer nos valeurs au fil de nos pas, succession d’équilibre et de déséquilibre…  
Nos valeurs orientent l’action et donnent un sens à notre vie. L’analyse de nos valeurs et un 
regard qui questionne ce qui nous guide permettent de mieux nous connaître et d’engager 
notre vie avec plus de cohérence. Cette cohérence reflètera une adéquation entre nos « valeurs 
désirées » et nos « valeurs vécues ». Dans notre profession, notre personne reste le principal 
outil et mieux je percevrai d’où je viens et où je vais, mieux je serai en mesure d’instaurer une 
relation authentique et tracer des sillons, des chemins à parcourir avec ceux et celles qui me 
sont confiés. 
 
4. Recherche  
Le redimensionnement de mon projet de mémoire n’a nullement remis en cause ma question 
de recherche (p.14). Elle a servi de toile de fond à ma récolte de données auprès de l’équipe et 
c’est à cela que je me suis attelée en préparant, d’une part, un questionnaire et, d’autre part, le 
canevas qui a guidé quatre entretiens. 
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 Questionnaire 4.1.
La charte a servi de base pour établir le questionnaire (cf. annexe 1). Celui-ci a repris chaque 
déclaration pour en vérifier l’adhésion des membres de l’Orée. 
« Pour quoi » ces questions à mes collègues ? Je visais trois objectifs :  
1) savoir tout d’abord si, à leurs yeux, la charte imprimée et dont la mission était affichée 
servait à quelque chose ;  
2) mettre en lumière le degré d’adhésion qu’elle rencontrait au niveau de la mission et 
des valeurs affichées et, enfin,  
3) mettre en évidence comment s’articulaient déclarations d’intention et pratique 
professionnelle. 
Selon les questions, plusieurs types de réponses étaient possibles :  
• Une ou plusieurs cases à cocher, dont toujours une rubrique « autre » invitant alors la 
personne à compléter sa réponse par un texte (questions n°. 1, 4 à 13, 21 à 23). La case 
« autre » a souvent été cochée, sans pour autant qu’un commentaire soit ajouté.  
• Texte à rédiger (questions nos 2, 3, 14 à 19 et 24) 
• Échelle avec réponses graduées de 1 à 4 (question 20). 
 
 Canevas pour les entretiens  4.2.
Les 11 questions préparées pour les entretiens (cf. annexe 2) devaient non seulement me 
permettre d’étoffer les réponses obtenues grâce au questionnaire, mais surtout d’avoir un plus 
large aperçu des perceptions de la mission de la FRD, de ce que j’ai appelé « l’héritage » de 
Renée Delafontaine et de son influence, des « valeurs-phares » de l’Orée, de nos forces et de 
nos faiblesses. L’entretien a laissé une grande place à l’échange autour de la charte et de son 
adéquation à notre situation, aux valeurs et à leur transmission ainsi qu’à des réflexions liées à 
la pratique et à la vie d’équipe. 
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 Population 4.3.
L’ensemble des collaborateurs de l’Orée a reçu le questionnaire, y compris la nouvelle 
responsable. Sur 21 personnes contactées, il n’est jamais parvenu à 2 d’entre elles (erreurs 
dans les adresses) et 10 y ont répondu.  
Cette forme de questionnaire garantissait l’anonymat. Néanmoins, les réponses à 2 questions 
permettent d’établir un profil des collègues ayant répondu, à savoir comment chacun avait eu 
connaissance de l’existence de la charte (question 3) et depuis combien d’années il/elle 
exerçait son activité à l’Orée. Au fil de mon texte, je les nommerai « Collègue 1, Collègue 2, 
etc.» : C1, C2 et ainsi de suite. En parlant de chacun d’eux, je garderai aussi le masculin au 
sens générique. 
Quant aux 4 personnes dont je me suis approchée pour les entretiens, elles ont toutes été des 
collègues avec lesquels j’ai collaboré à un moment ou à un autre. Je pressentais d’abord leur 
disponibilité à prendre du temps, mais surtout je connaissais leur engagement dans les 
démarches de réflexion menées au sein de l’équipe et leur ouverture à partager ce qu’ils 
pensent. Leur ancienneté à l’Orée s’étend entre 5 et 13 ans. Au cours de mon écriture, je 
parlerai, toujours au masculin, de « Entretien 1, 2, etc.» : E1, E2, E3 et E4. 
 Traitement des données recueillies 4.4.
Pour le questionnaire, il m’est apparu intéressant de regrouper les informations reçues selon 
certains critères répondant notamment aux objectifs que je visais. 
1. Les réponses à la question 3, « Comment ai-je eu connaissance de l'existence de la 
Charte? » servent de base d’analyse pour le chapitre « 4.5.1 Qui a répondu ? ». 
2. J’ai d’abord rassemblé les réponses aux questions 1 et 4 : elles ont trait au degré de 
connaissance de l’existence de la charte et à l’adhésion de chaque collègue à la 
Mission de la FRD.  
3. Dans une deuxième partie, nous trouvons les réponses aux questions 5 à 13 : elles font 
référence aux valeurs professionnelles telles que le respect de l’élève, la collaboration, 
l’observation et l’évaluation de sa pratique professionnelle, valeurs liées aux visées et 
objectifs de notre travail. 
4. Une troisième partie avec les résultats des questions 14 à 19 met en évidence comment 
se rencontrent déclarations d’intention et pratique professionnelle. S’adjoignent les 
réponses à la question 20 concernant l’adhésion à 5 valeurs qui orientent les choix 
pédagogiques et didactiques, déclaration finale qui clôt la charte.  
 
Luisa Wilhelm-Mozzi 10/2012 23 /61 
 
5. Nous trouvons enfin les réponses aux questions liées au sens et à l’utilité de la charte 
(questions 2, 21, 22 et 23).  
Quant aux 4 entretiens, ils ont été enregistrés et retranscrits. Je me suis limitée à ne conserver 
principalement pour ce travail que les éléments en rapport avec le thème de la transmission, 
aspect le plus ressorti de nos échanges. D’autres fragments issus de nos échanges viendront en 
appui dans les résultats. 
 Résultats et analyse  4.5.
4.5.1. Qui a répondu ? 
La réponse à la question no 3 permet d’établir le constat suivant : sur les 10 personnes ayant 
répondu, 8 ont participé à la réflexion de la charte, dont C9 qui s’est trouvé être collègue de 
personnes engagées dans la réalisation finale du document et, dit-il, je m’y suis intéressé. C8 
arrivait au moment de sa diffusion… C10, engagé plus tard, prend connaissance de l’existence 
de la charte au cours d’un colloque. Il est donc légitime de déduire que mon enquête a touché 
principalement des personnes concernées directement par la charte : elle « vit » chez ceux qui 
ont été acteurs lors de sa rédaction ou témoins directs. Cette observation est renforcée par 
l’analyse du groupe de 11 personnes n’ayant pas répondu. Parmi elles, il est intéressant de 
noter que 8 ont été engagées après la diffusion de la charte. 
4.5.2. Questions 1 et 4. Connaissance de l’existence de la charte et adhésion à la 
Mission de la FRD 
Question 1 (Q1). Une charte existe. Elle est imprimée et seule la mission est affichée. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cette première question me permet de savoir que les personnes ayant répondu connaissent 
l’existence de la charte… quoique C8, arrivé dans l’équipe au moment de sa diffusion, ajoute, 
dans les commentaires, qu’il regrette de ne pas voir à quelque part un tas de PUB [de la 
10 réponses
Résumé Afficher les réponses complètes
1. Une charte existe. Elle est imprimée et seule "La mission" est affichée.
Je ne savais pas qu'il existait une charte pour l'Orée 0
Je sais qu'il existe une charte..... : je ne l'ai pas du tout lue 0
.... je n'en ai lu que ce qui est affiché , soit "La Mission" et la citation de Mlle Delafontaine 0
.... je ne l'ai pas lue entièrement 1 10%
.... je l'ai lue rapidement 1 10%
.... je l'ai lue entièrement 5 50%
.... je la trouve intéressante 6 60%
.... j'y adhère complètement , elle fonde ma pratique 4 40%
.... je n'en vois pas l'intérêt 0
Other 4 40%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages peuvent être supérieurs à
100 %.
2. L'existence, la présence d'un tel document dans notre section sert ou/et pourrait servir à :
défendre le droit à l'enseignement pour nos élèves... Donner une légitimité à notre pratique et nous permettre de nous appuyer sur quelque chose lors des périodes de
doute (qui avec ce genre de population peuvent être fréquente) - de référence commune à tous les praticiens de l'Orée Raliement, Réflexion, Cohérence, Penser,
Positionner, à nous définir en tant que professionnel dans cette équipe, Recentrer sur nos valeurs, Prendre du recul, Fonder notre pratique sur des valeurs communes ,
Discuter et Echanger nos points de vue,... faire connaître déjà lors de visite de stage, de pf, de visite po ...
3. Comment ai-je eu connaissance de l'existence de la Charte?
en étant associée à la reflexion depuis le début - Elle était en pleine élaboration lors de mon arrivée à l'Orée. Nous avons, à plusieurs reprises, pensé ensemble et
échangé autour de la Charte J'étais dans l'équipe lors de sa conception. par le suivi de ce projet au départ de la réflexion en équipe lorsque j'ai commencé à l'Orée...
les débuts et prémisse de ce beau projet et grâce à ma participation à la fête qui a mit en valeur Mlle Delafontaine, la charte et le projet farandole d'Orée 10 ans + 2
hihi par le biais d'un colloque dans lequel plusieurs collaborateurs demandais d'afficher une cha ...
QUESTIONS 4 à 20: CITATIONS DU CONTENU DE LA CHARTE
4. "Chaque professionnel cherche à inscrire son action en cohérence avec les valeurs et la mission de la FRD et de l'Orée": peux-tu
souscrire à "La mission" telle qu'exprimée dans la charte et affichée?
pas du tout 0 0%
un peu 0 0%
elle me correspond 9 90%
elle m'engage dans ma pratique 2 20%
Other 5 50%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
5. "Cette action tient compte du respect de l'élève, de ses potentiels, de son rythme et de ses spécificités": cette valeur influence ma
pratique:
jamais 0 0%
de temps à autre 0 0%
souvent 3 30%
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charte]. C5 ne l’a pas lue entièrement, C10 l’a lue rapidement, C4 n’a coché que la case « je la 
trouve intéressante », tous les autres associent plusieurs affirmations dans leur réponse. 4 
personnes y adhèrent complètement et disent qu’elle fonde leur pratique. 
Je reviendrai sur les réponses à cette première question en lien avec la question n° 4. 
 
Q4. "Chaque professionnel cherche à inscrire son action en cohérence avec les valeurs et 
la mission de la FRD et de l'Orée": peux-tu souscrire à la mission telle qu'exprimée dans 
la charte et affichée?  
  
 
Le constat est clair : la mission de l’Orée correspond aux personnes qui ont répondu à 
l’enquête. Deux collègues soulignent en plus qu’elle les engage. Dans les commentaires nous 
trouvons celui de C9 qui ne se souvient plus dans le détail des mots écrits et de C6 qui fait 
valoir que la mission n’est pas le seul outil à l’engager dans sa pratique : ses propres valeurs, 
ses formations diverses, les échanges réguliers avec ses collègues y contribuent aussi.  
Si je reprends les réponses ci-dessus, les valeurs auxquelles il est fait référence dans la 
mission telle qu’affichée s’harmonisent avec les valeurs personnelles, puisque neuf collègues 
répondent à la question 4 que la mission leur correspond. Ce constat, dans une dynamique de 
vie d’équipe, est réjouissant et souligne l’engagement éthique de ces collègues au sens où 
l’entend Paul Ricoeur, que j’ai déjà cité : « L’éthique consiste à viser une vie bonne et 
accomplie avec et pour les autres, dans des institutions justes » : la nécessaire adaptation entre 
la vie institutionnelle et les professionnels. 
Au cours des entretiens, l’interrogation autour des perceptions qu’ont mes collègues de la 
mission de la FRD me conduit à restituer ces réflexions. Il y a une mission d’accueil, tout 
particulièrement pour des enfants sévèrement handicapés sur le plan psychique et moteur et 
qui ont plus de peine à trouver de place d’accueil ailleurs au niveau école. Il y a aussi la 
mission d’apporter les outils les mieux adaptés pour que ces enfants accueillis puissent 
évoluer, développer leur potentiel et acquérir une certaine verticalité, affirmera E4. 
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4.5.3. Questions 5 à 13. Valeurs professionnelles 
Q5. Cette action tient compte du respect de l’élève, de ses potentiels, de son rythme et de 
ses spécificités.  
Cette valeur influence le plus souvent la pratique de 7 personnes et ils la reconnaissent comme 
essentielle (C2, C3, C4, C5, C7, C8 et C9). Elle influence souvent celle de 3 autres (C1, C6 et 
C10). Un commentaire le souligne: elle influence ma pratique le plus souvent possible, mais à 
mon sens, pas assez souvent, j’y travaille ! (C6) 
 
Q6. Cette action tient compte de la place de chaque élève au sein d’un groupe classe 
adapté à son âge. Je le vérifie dans ma pratique? 
La question 5 mettait l’accent sur le respect des particularités propres à chaque élève. La 
sixième la complète en vérifiant l’adéquation entre l’âge de l’élève et son insertion dans une 
classe. 8 collègues considèrent qu’ils vérifient cela le plus souvent dans leur pratique, 2 
estiment même que cela est toujours le cas.  
Il ressort de ces réponses que le respect de l’élève est une valeur importante qui se vérifie 
massivement dans la pratique et les limitations évidentes causées par le handicap agissent 
certainement comme facteur de protection. 
 
Q7. Chaque professionnel accorde une attention particulière à la collaboration au sein 
des équipes classe, Orée et pluridisciplinaire : 
 
 
  
le plus souvent, elle est essentielle 7 70%
Other 3 30%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
6. "Cette action tient compte de la place de chaque élève au sein d'un groupe classe adapté à son âge." Je le vérifie dans ma pratique?
Oui, parfois 0 0%
Oui, le plus souvent 8 89%
Oui, toujours 1 11%
Non 0 0%
Other 0 0%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
7. "Chaque professionnel accorde une attention particulière à la collaboration au sein des équipes classe, Orée et pluridisciplinaire":
J'ai cette attention 6 60%
Je voudrais avoir cette attention 2 20%
Je vis cette attention de temps à autre 3 30%
Je n'ai pas cette attention-là 0 0%
Other 3 30%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
8. "Chaque professionnel accorde une attention particulière aux liens et aux échanges avec les familles":
J'ai cette attention 7 70%
Je voudrais avoir cette attention 2 20%
Je vis cette attention de temps à autre 0 0%
Je n'ai pas cette attention-là 0 0%
Other 4 40%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
9. "Chaque professionnel accorde une attention particulière à une prise de recul par rapport à son action pédagogique, éducative et de
soins pour l'évaluer et l'ajuster":
J'ai cette attention 7 70%
Je voudrais avoir cette attention 2 20%
Je vis cette attention de temps à autre 1 10%
Je n'ai pas cette attention-là 0 0%
Other 5 50%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
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Oui, toujours 1 11%
Non 0 0%
Other 0 0%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
7. "Chaque professionnel accorde une attention particulière à la collaboration au sein des équipes classe, Orée et pluridisciplinaire":
J'ai cette attention 6 60%
Je voudrais avoir cette attention 2 20%
Je vis cette attention de temps à autre 3 30%
Je n'ai pas cette attention-là 0 0%
Other 3 30%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
8. "Chaque professionnel accorde une attention particulière aux liens et aux échanges avec les familles":
J'ai cette attention 7 70%
Je voudrais avoir cette attention 2 20%
Je vis cette attention de temps à autre 0 0%
Je n'ai pas cette attention-là 0 0%
Other 4 40%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
9. "Chaque professionnel accorde une attention particulière à une prise de recul par rapport à son action pédagogique, éducative et de
soins pour l'évaluer et l'ajuster":
J'ai cette attention 7 70%
Je voudrais avoir cette attention 2 20%
Je vis cette attention de temps à autre 1 10%
Je n'ai pas cette attention-là 0 0%
Other 5 50%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
le plus souvent, elle est essentielle 7 70%
Other 3 30%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
6. "Cette action tient compte de la place de chaque élève au sein d'un groupe classe adapté à son âge." Je le vérifie dans ma pratique?
Oui, parfois 0 0%
Oui, le plus souvent 8 89%
Oui, toujours 1 11%
Non 0 0%
Other 0 0%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
7. "Chaque professionnel accorde une attention particulière à la collaboration au sein des équipes classe, Orée et pluridisciplinaire":
J'ai cette attention 6 60%
Je voudrais avoir cette attention 2 20%
Je vis cette attention de temps à autre 3 30%
Je n'ai pas cette attention-là 0 0%
Other 3 30%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
8. "Chaque professionnel accorde une attention particulière aux liens et aux échanges avec les familles":
J'ai cette attention 7 70%
Je voudrais avoir cette attention 2 20%
Je vis cette attention de temps à autre 0 0%
Je n'ai pas cette attention-là 0 0%
Other 4 40%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
9. "Chaque professionnel accorde une attention particulière à une prise de recul par rapport à son action pédagogique, éducative et de
soins pour l'évaluer et l'ajuster":
J'ai cette attention 7 70%
Je voudrais avoir cette attention 2 20%
Je vis cette attention de temps à autre 1 10%
Je n'ai pas cette attention-là 0 0%
Other 5 50%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
Q8. Chaque professionnel accorde une attention particulière aux liens et aux échanges 
avec les familles : 
 
 
 
 
 
Ces questions 7 et 8 permettent de cerner l’attenti  tée à la collaboration tant avec les 
autres professionnels qu’avec les familles. 
 
La distribution des réponses à la question 7 est plus large qu’à la 8 : 6 personnes considèrent 
qu’elles vivent cette attention, 2 voudraient la vivre et 3 estiment la vivre de temps à autre. 
Une première personne a ajouté le commentaire suivant : à développer, de toute part… (C1) 
ce qui pourrait laisser à entendre que l’effort porté sur la collaboration doit être porté par 
l’ensemble du réseau des professionnels. Une seconde remarque, je voudrais et j’espère avoir 
cette attention aussi souvent que possible (C6) laisse imaginer la difficulté à accorder cette 
attention.  
2 commentaires complètent les réponses à la question 8 : J’aimerais que cette attention soit 
plus importante et que l’école nous en donne les moyens : oui, nous sommes une école, oui, il 
y a des enseignants, mais certaines familles auraient besoin d’un suivi plus important et à 
l’Orée, nous sommes restreints et le rôle d’enseignant nous bloque pour mieux répondre à 
certaines situations familiales (C4). C7 ajoute : cette attention est souvent délicate à mettre en 
pratique et elle dépasse souvent mes compétences professionnelles.  
La collaboration est une valeur à laquelle les personnes qui ont répondu adhèrent, malgré les 
difficultés et obstacles rencontrés. 
Q9. Chaque professionnel accorde une attention particulière à une prise de recul par 
rapport à son action pédagogique, éducative et de soins pour l’évaluer et l’ajuster  
A l’instar de la question précédente, 7 personnes considèrent massivement avoir cette 
attention et 2 souhaiteraient l’avoir. Un collègue souligne que le rôle de praticien formateur 
l’aide en cela. Dans les remarques, C6 complète sa réponse en soulignant que le quotidien qui 
exige une permanente attention à « parer au plus urgent » est déjà bien chronophage, et 
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empêche souvent d’accorder du temps à la prise de recul. Dans le même sens, C3 regrette 
qu’étant trop dans le présent avec une grande attention et implication, du coup il ne prend pas 
assez de recul, de formation réflexive… 
Q10. Chaque professionnel accorde une attention particulière à son perfectionnement 
par des formations, par de la supervision ou autres, selon ses besoins et ses intérêts. 
6 personnes considèrent être attentives à leurs besoins et intérêts dans ce domaine. C3, C4 et 
C6 souhaiteraient avoir plus souvent cette attention. Une personne ne s’y arrête que de temps 
à autre.  
Les réponses à ces deux dernières questions permettent d’affirmer que la pratique réflexive est 
une réalité: l’intérêt personnel à évaluer sa pratique professionnelle et à l’ajuster dénote 
l’ouverture à un questionnement, démarche qui peut déboucher elle-même sur l’ouverture 
exprimée à prendre des moyens pour améliorer son savoir-faire et son savoir-être.  
Ces réflexions clôturent cette première partie de la charte consacrée aux valeurs 
professionnelles considérées ici comme un ancrage personnel, propre à orienter la pratique de 
chacun. 
 
J’aborderai maintenant le volet « La famille et le réseau ». Il se décline en trois affirmations. 
Elles font appel à des valeurs partagées qui, dans une pratique professionnelle, rendent 
cohérentes celles nommées auparavant (Q5-Q10). 
Q11. L’équipe pédagogique valorise la collaboration avec les familles et le réseau: est-ce 
que tu vis cette valeur-là? 
 
 
 
Ce « Oui » massif rend compte de la place accordée aux familles et aux intervenants reconnus 
comme partenaires dans l’action éducative. 
  
10. "Chaque professionnel accorde une attention particulière à son perfectionnement par des formations, par de la supervision ou autres,
selon ses besoins et ses intérêts":
Je suis suis attentif(ve) à mes besoins et intérêts 6 60%
Je voudrais avoir cette attention plus souvent 3 30%
Je vis cette attention de temps à autre 1 10%
Le perfectionnement m'intéresse peu ou pas 0 0%
Other 0 0%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
11. "L'équipe pédagogique valorise la collaboration avec les familles et le réseau": est-ce que tu vis cette valeur-là?
Oui, parfois 3 30%
Oui, le plus souvent 7 70%
Oui, toujours 0 0%
Non 0 0%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
12. "Cette collaboration (avec les familles et le réseau) vise une cohérence entre les différents projets." Cet objectif:
C'est mon idéal 5 50%
Je le vis habituellement 1 10%
.. reste une aspiration que j'ai peine à réaliser 4 40%
N'est pas réaliste 0 0%
Ne me correspond pas 0 0%
Other 10 100%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
13. "Cette collaboration (avec les familles et le réseau) vise à potentialiser et encourager les moyens mis en oeuvre par chacun." Cet
objectif:
C'est mon idéal 4 40%
Me soutient dans ma pratique 5 50%
.. reste une aspiration que j'ai peine à réaliser 5 50%
N'est pas réaliste 0 0%
Ne me correspond pas 0 0%
Other 0 0%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
14. "Chaque élève bénéficie d'un projet pédagogique spécialisé au travers duquel l'équipe pédagogique accorde une importance particulière aux
apprentissages favorisant l'accès à une conscience de soi et de l'autre". Dans ma pratique, comment je m'y prends?
massages ou travail en groupe où chaque éléve est en interaction avec d'autres, mais doit aussi attendre son tour. - Proposer à la fois des activités individuelles
(corporelles, notamment) et de groupe (accueil du matin, entre autre). - Relever les manifestations des élèves, même les plus minimes, afin de leur montrer qu'on les a
"entendu" et travailler, en parallèle, autour de l'attention conjointe, la prise de rôle, attendre son tour au sein du groupe. Le soin mis aux accueils personnalisés devant
le groupe classe, avec l'aide de pictos, de photos, de signes, la voix et le regard; idem avec ...
15. "Chaque élève bénéficie d'un projet pédagogique spécialisé au travers duquel l'équipe pédagogique accorde une importance particulière aux soins et aux
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Q12. Cette collaboration (avec les familles et le réseau) vise une cohérence entre les 
différents projets. Cet objectif : 
   
 
 
 
 On peut lire les commentaires suivants : pour C1, la cohérence dans la prise en charge est un 
objectif pas toujours facile à mettre en place et ne dépend pas toujours que de l’enseignant, 
d’autres relèvent la difficulté à impliquer les familles dans les projets pour leurs enfants (C1, 
C4), la forme du projet pédagogique permettant malgré tout et à certaines conditions, de plus 
et mieux les impliquer. Une expérience vécue dans une classe en début d’année s’est avérée 
très satisfaisante dans ce sens, mais réaliser cet objectif requiert une grande disponibilité, ce 
que souligne aussi C3 : c’est mon idéal, je le vis habituellement, implique beaucoup de temps 
(tél., PV, rencontres, coordinations, etc.). Dans les commentaires, je suis frappée qu’aucun 
autre collègue n’ait fait intervenir le rôle et la place du réseau.  
Q13. Cette collaboration (avec les familles et le réseau) vise à potentialiser et encourager 
les moyens mis en œuvre par chacun. Cet objectif : 
 
Ici, les avis sont plus partagés. Pour C5 et C10, cet objectif est clair : il est un soutien dans 
leur pratique ; pour C1 et C7, il représente une aspiration difficile à réaliser. D’autres ont 
associé plusieurs réponses : bien que cet objectif soit présenté comme un idéal voire un 
soutien dans lequel se reconnaissent 6 collègues (C2, C3, C4 et C9 d’une part et C4, C6 et 
C8), il reste néanmoins difficile à réaliser pour C1, C4, C6, C7 et C8.  
Valoriser la collaboration avec les familles et le réseau est donc une valeur qui correspond à 
l’ensemble des personnes, qu’elle soit vécue le plus souvent ou parfois. La réaliser est une 
réalité pour 5 d’entre elles, sans autres commentaires. Pour les 5 autres, elle reste une 
aspiration difficile et C6 ajoute néanmoins qu’elle le soutient dans sa pratique. 
10. "Chaque professionnel accorde une attention particulière à son perfectionnement par des formations, par de la supervision ou autres,
selon ses besoins et ses intérêts":
Je suis suis attentif(ve) à mes besoins et intérêts 6 60%
Je voudrais avoir cette attention plus souvent 3 30%
Je vis cette attention de temps à autre 1 10%
Le perfectionnement m'intéresse peu ou pas 0 0%
Other 0 0%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
11. "L'équipe pédagogique valorise la collaboration avec les familles et le réseau": est-ce que tu vis cette valeur-là?
Oui, parfois 3 30%
Oui, le plus souvent 7 70%
Oui, toujours 0 0%
Non 0 0%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
12. "Cette collaboration (avec les familles et le réseau) vise une cohérence entre les différents projets." Cet objectif:
C'est mon idéal 5 50%
Je le vis habituellement 1 10%
.. reste une aspiration que j'ai p ine à ré liser 4 40%
N'est pas réaliste 0 0%
Ne me correspond pas 0 0%
Other 10 100%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
13. "Cette collaboration (avec les familles et le réseau) vise à potentialiser et encourager les moyens mis en oeuvre par chacun." Cet
objectif:
C'est mon idéal 4 40%
Me soutient dans ma pratique 5 50%
.. reste une aspiration que j'ai peine à réaliser 5 50%
N'est pas réaliste 0 0%
Ne me correspond pas 0 0%
Other 0 0%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
14. "Chaque élève bénéficie d'un projet pédagogique spécialisé au travers duquel l'équipe pédagogique accorde une importance particulière aux
apprentissages favorisant l'accès à une conscience de soi et de l'autre". Dans ma pratique, comment je m'y prends?
massages ou travail en groupe où chaque éléve est en interaction avec d'autres, mais doit aus i attendre son tour. - Proposer à la fois des activités individuelles
(corporelles, notamment) et de groupe (accueil du matin, entre autre). - Relever les manifestations des élèves, même les plus minimes, afin de leur montrer qu'on les a
"entendu" et travailler, en parallèle, autour de l'attention conjointe, la prise de rôle, attendre son tour au sein du groupe. Le soin mis aux accueils personnalisés devant
le groupe classe, avec l'aide de pictos, de photos, de signes, la voix et le regard; idem avec ...
15. "Chaque élève bénéficie d'un projet pédagogique spécialisé au travers duquel l'équipe pédagogique accorde une importance particulière aux soins et aux
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Je voudrais avoir cette attention plus souvent 3 30%
Je vis cette attention de temps à autre 1 10%
Le perfectionnement m'intéresse peu ou pas 0 0%
Other 0 0%
Les utilisateurs peuvent cocher plusieurs cases, donc les pourcentages
peuvent être supérieurs à 100 %.
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12. "Cette collaboration (avec les familles et le réseau) vise une cohérence entre les différents projets." Cet objectif:
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N'est pas réaliste 0 0%
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13. "Cette collaboration (avec les familles et le réseau) vise à potentialiser et encourager les moyens mis en oeuvre par chacun." Cet
objectif:
C'est mon idéal 4 40%
Me soutient dans ma pratique 5 50%
.. reste une aspiration que j'ai peine à réaliser 5 50%
N'est pas réaliste 0 0%
Ne me correspond pas 0 0%
Other 0 0%
Les utilisateur peuvent cocher plusieurs cases, do c les pourcentages
peuv nt être s péri urs à 100 %.
14. "Chaque élève bénéficie d'un projet pédagogique spécialisé au travers duquel l'équipe pédagogique accorde une importance particulière aux
apprentissages favorisant l'accès à une conscience de soi et de l'autre". Dans ma pratique, comment je m'y prends?
massages ou travail en groupe où chaque éléve est en interaction avec d'autres, mais doit aussi attendre son tour. - Proposer à la fois des activités individuelles
(corporelles, notamment) et de groupe (accueil du matin, entre autre). - Relever les manifestations des élèves, même les plus minimes, afin de leur montrer qu'on les a
"entendu" et travailler, en parallèle, autour de l'attention conjointe, la prise de rôle, attendre son tour au sein du group . Le soin mis aux accueils personnalisés devant
le groupe classe, avec l'aide de pictos, de photos, de signes, la voix et le regard; idem avec ...
15. "Chaque élève bénéficie d'un projet pédagogique spécialisé au travers duquel l'équipe pédagogique accorde une importance particulière aux soins et aux
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4.5.4. Questions 14 à 19 et question 20. Comment se rencontrent déclarations 
d’intention et pratique professionnelle ? 
Dans les deux premières parties, nous avons découvert des valeurs professionnelles vécues 
comme des références personnelles et d’autres qui trouvent leur sens dans une adhésion 
commune qui oriente la pratique. 
Toutes irriguent la pratique professionnelle, structurée elle-même par le projet pédagogique 
spécialisé propre à chaque élève. Dans ce troisième volet qui concerne « L’élève », la charte 
décline en 6 points des objectifs pédagogiques auxquels il est accordé une importance 
particulière. Mon questionnaire invite mes collègues à les confronter à leur pratique. 
Les réponses aux 6 questions suivantes, auxquelles ont répondu 8 des 10 collègues, sont les 
plus détaillées de toute l’enquête : elles offrent une large illustration des manières d’être et de 
faire avec les élèves. Je me permets d’inviter le lecteur à apprécier comment se traduit au 
quotidien la valeur accordée à chacun de ces secteurs d’apprentissage. 
Q14. Chaque élève bénéficie d’un projet pédagogique spécialisé au travers duquel 
l’équipe pédagogique accorde une importance particulière aux apprentissages favorisant 
l’accès à une conscience de soi et de l’autre. Dans ma pratique, comment je m'y prends?  
Un enseignant dira d’emblée : Accompagner un enfant dans la construction de son identité est 
l’essence-même de mon travail (C4).  
Dans mon analyse, je ferai une distinction entre l’utilisation de moyens individuels et de 
moyens vécus en groupe.  
Dans la relation individuelle, le travail sur le corps revêt une importance particulière à travers 
des massages, des exercices pour intégrer le schéma corporel et ses limites à l’aide 
d’approches comme la stimulation basale ou par le biais de percussions, de jeux corporels 
(psychomotricité), un travail sur les vocalises en vue de faire « exister » l’élève en son identité 
propre. Pour C4, l’accès à une conscience de soi et de l’autre se concrétise par 
l’apprentissage du oui et du non ainsi que par la valorisation des manières de se faire 
comprendre et pouvoir accéder à la possibilité de faire certains choix, par une stimulation 
progressive de la capacité de l’élève à agir seul (manger, se déplacer…) et C2 souligne 
l’importance d’être attentif à développer avec l’élève une attention conjointe. L’expression 
par l’enseignant des besoins ou des émotions de l’élève qu’il perçoit ou croit percevoir (qui 
restent souvent des hypothèses de compréhension, dira C6), relever les manifestations (…) 
même les plus minimes afin de leur montrer qu’on les a entendus (C2), permet aussi de 
valoriser les efforts et les progrès de chacun (C6). Pour C7, observer attentivement l’élève 
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pour permettre une adaptation constante des moyens et objectifs, ce que souligne aussi C8, 
tout comme porter une attention particulière aux objectif formulés afin de ne pas mettre 
l’élève en situation d’échec sont aussi des moyens qui favorisent cet apprentissage. 
Parmi les moyens vécus en groupe, pour favoriser l’accès à une conscience de soi et de l’autre 
on notera: reconnaître et verbaliser aussi souvent que possible une place en tant qu’individu à 
chacun dans le groupe (C6) ; C1 et C2 mentionnent le travail en groupe à travers les 
interactions et le respect du « chacun son tour » pendant des jeux avec consignes simples ; C9 
demandera à l’un de ses élèves de montrer parmi (des) photos d’élèves qui il souhaitait inviter 
à son anniversaire, puis ensemble ils écriront une lettre d’invitation pour la fête. C2 et C3 
font référence aux rituels personnalisés de l’accueil du matin et de la fin de la journée où un 
temps de vie de groupe est consacré à chacun, rituels permettant de se situer dans le temps, 
dans l’espace ou dans le groupe (une place définie pour chacun, par ex.). Dans un projet 
précis et dans le but de valoriser les interactions possibles, il est régulièrement demandé à un 
élève de passer un objet à un autre camarade.  
Q15. Chaque élève bénéficie d’un projet pédagogique spécialisé au travers duquel 
l’équipe pédagogique accorde une importance particulière aux activités stimulant la 
capacité d’agir et de maîtriser son action et son environnement. Dans ma pratique, 
comment je m’y prends? 
Les réponses de mes collègues me permettent de dégager quatre directions, selon qu’ils ont 
privilégié de décrire: 
1. Une attention à l’environnement direct. Dans sa pratique C6 est attentif à favoriser un 
environnement adéquat - ni sur-stimulant, ni sous-stimulant, ni source d’angoisse - et à 
adapter les espaces, ainsi que le matériel et les outils pédagogiques aux possibilités et besoins 
de l’enfant ; dans un même sens, C4 dira veiller à l’équilibre entre l’adaptation de l’élève à 
son environnement et l’adaptation de l’environnement à l’élève ; C2 sera particulièrement 
attentif aux jalons pour structurer de manière précise et régulière le déroulement de chaque 
journée afin de permettre aux élèves d’anticiper ce qui va se passer et, pour toute activité, 
donnera des repères clairs « début/fin ». 
2. Une intention pédagogique particulière: C4 travaille sur la permanence de l’objet; C6 
offre un accompagnement visant à permettre à l’enfant d’agir de la manière la plus autonome 
possible et propose un soutien par la guidance verbale, physique ou visuelle (guidance dans le 
sens d’accompagner, mais aussi dans le sens de mettre l’enfant dans des situations où il puisse 
recevoir le plus d’informations possibles avec ce qui l’entoure et ainsi compenser ses déficits 
perceptifs); C4 utilise des contacteurs pour développer et entraîner chez l’enfant la logique 
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« cause/effet ». 
3. Des activités. Certaines permettent à l’élève d’agir sur des matériaux, de maîtriser sa 
gestuelle, de tracer traits et signes, de montrer ses productions … et d’être « reconnu » (C3); 
d’autres favoriseront les actions autonomes des enfants (déplacements, repas) avec des 
moyens adaptés (C2), d’autres encore seront orientées vers un travail corporel sur les sens 
(C4) ainsi que sur la motricité pour favoriser les déplacements.  
Pour C8, progresser soi-même dans ce domaine pour cibler les bons moyens afin de stimuler 
la capacité de l’élève à avoir une action sur son environnement nécessite souvent la 
collaboration d’autres professionnels. 
4. Une attention à un savoir-être lorsqu’il décide de laisser le temps de l’exploration (de 
l’objet, de l’espace) en faisant confiance à l’élève sans qu’il se sente en danger ou démuni 
(C4) : garder toujours de l’espace pour que l’élève fasse seul ou fasse une prémisse de 
mouvement seul, précisera-t-il. Dans cette même ligne, C9 spécifiera : prendre le temps pour 
le laisser agir le plus souvent seul tout en veillant à sa sécurité physique et psychique. Il 
poursuit : prendre le temps et aussi se mettre à l’écoute des toutes petites actions comme des 
plus flagrantes en donnant du sens.  
 
Q16. Chaque élève bénéficie d’un projet pédagogique spécialisé au travers duquel 
l’équipe pédagogique accorde une importance particulière aux soins et aux traitements 
favorisant la qualité de vie. Dans ma pratique, comment je m’y prends? 
Les soins, dira C4, permettent à l’élève de se rendre disponible à la relation et […], quand il 
est bien physiquement, que le lien de confiance est établi, là, nous pouvons entrer dans les 
projets cognitifs. C7 ira même plus loin en affirmant que les soins et l’attention que 
l’enseignant y porte sont le passage obligé pour que l’élève soit réceptif à un quelconque 
apprentissage,  son bien-être corporel en est une condition. 
C2 et C7 soulignent l’importance de consacrer du temps à ces moments de soins ou lors du 
repas ; pour C4, l’enseignant peut s’appuyer sur le lien de confiance créé pendant les soins 
pour favoriser à d’autres moments une ouverture et travailler sur d’autres compétences. Nous 
savons bien à quel point l’accès aux apprentissages est intimement lié à la relation 
pédagogique.  
Dans les réponses, l’importance particulière accordée aux soins se décline autant par la 
vigilance que l’enseignant porte au bien-être corporel des élèves, que par l’attention portée à 
en faire une source d’apprentissage et de progression (C7) pour les élèves : 
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• en matière de bien-être corporel, outre les gestes d’hygiène et de soins courants 
(toilettes, changes, hygiène dentaire, médication, se laver les mains, débarbouillage) 
(C6), mes collègues disent se soucier du positionnement de l’élève (une position 
confortable avec des appuis stables) et varier aussi souvent que nécessaire sa position 
(varier les supports offrant des informations tactiles) (C2) ; tenter en permanence de 
comprendre l’expression corporelle, comportementale, vocale et les mimiques des 
élèves, ainsi que leurs expressions de douleur, de bien-être ou de mal-être (C6, C9); 
être un maximum à l’écoute pour se rendre compte de leurs demandes et envies, aussi 
petites soient-elles; veiller à l’alternance entre besoin d’activité, de repos et de 
sommeil (C6); veiller à la santé et assurer la sécurité tant physique que psychique en 
général et lors des crises d’épilepsie. 
• dans les soins considérés comme un terrain propice à certains apprentissages, mes 
collègues, se disent attentifs à encourager les acquis notamment au niveau de la 
motricité (C1) ; concernant une élève, dont un des objectifs visés dans son projet 
pédagogique est qu’elle tienne sur ses jambes le temps que son enseignant la place sur 
les toilettes  il commentera:  Ensemble, nous collaborons au mieux afin que […] le 
soin se fasse de manière co-constructive  (C5). L’utilisation progressive des toilettes, 
la mise en place d’un rythme régulier, de séquences précises liées au déplacement, à 
l’installation, au positionnement (C3, C9) sont autant d’apprentissages exercés qui 
favorisent la conscience de soi et une certaine autodétermination. Dans ce secteur qui 
touche au corps et à l’intimité de la personne, C9 dira : Je tente d’être le plus 
respectueux dans ma façon de parler aux élèves, non infantilisant, rassurant, en 
utilisant des mots et des phrases simples.  Parfois le travail des soins est aussi géré en 
partenariat avec la famille pour que les apprentissages puissent se transférer dans le 
lieu de vie et vice-versa (par exemple passage aux pampers-culotte, rythme, utilisation 
des WC…) (C3) 
Il est intéressant de remarquer comment converge dans ce domaine notre triple mission 
d’enseignement, d’éducation et de soins et à quel point la fibre d’enseignant et d’éducateur 
sont complémentaires et indissociables. 
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Q17. Chaque élève bénéficie d’un projet pédagogique spécialisé au travers duquel 
l’équipe pédagogique accorde une importance particulière à l’accès au langage ou à 
d’autres moyens de communication. Dans ma pratique, comment je m’y prends? 
Les réponses mettent en avant une palette importante de moyens déployés par l’enseignant 
tant au service des messages reçus que des messages émis: utilisation du langage verbal, bien 
sûr, mais aussi, au cours d’une activité logico-maths, du langage des signes, pour compter et 
dénombrer précise C3, de l’exercice langagier de l’utilisation accentuée des productions des 
sons (C3), du soutien gestuel (C2). La communication est soutenue par des objets 
symboliques, des images, des pictogrammes ; au cours d’activités d’exploration en vue de 
mieux communiquer et mieux se connaître, par l’utilisation de la téléthèse par l’élève et par 
son enseignant (C5), par l’introduction de la tablette iPad (C6), de contacteurs (C1), et, bien 
entendu, le regard, les gestes et les signes font aussi partie des modes de communication 
utilisés par l’enseignant (C6). 
 Sont aussi décrites des stratégies suscitant et valorisant l’expression de l’élève, quelle qu’elle 
soit : au cours de l’activité « Danse », C9 nous explique que chaque élève, à tour de rôle, 
dispose de quelques minutes d’attention de tout le groupe pendant lesquelles il exprime un 
geste, une vocalise, une expression (volontaire ou non) qui est ensuite imité par tout le groupe 
ainsi que par les adultes présents. Selon les capacités de l’élève, il s’agit de favoriser la 
communication par le regard, les gestes, les signes, les vocalises (C6). Dans la relation aux 
élèves, l’observation est capitale : l’enseignant portera une attention particulière à toute 
expression corporelle, comportementale, vocale, aux mimiques des élèves, pour tenter de les 
décrypter, d’y mettre des mots et d’y apporter, si nécessaire une réponse adaptée (C6). Un 
autre collègue ajoute: mettre des mots sur ce que nous observons est essentiel, mais il y a une 
tendance à parler pour, à deviner ou supposer les émotions des élèves… Il faut ouvrir et non 
pas fermer les possibles et […] apprendre à l’enfant à communiquer avec des outils 
(téléthèses1, springboard2…), ou par des moyens corporels non verbaux : vocalises, taper 
dans les mains. Décoder aussi si son « GRRR » ne signifierait pas « NON » ! (C4)  
Deux collègues (C4, C3) soulèvent l’importance d’une formation aux moyens de 
communication alternatifs (gestuelle, images, informatique) et de l’utilité de la mise en place 
d’une collaboration soutenue avec les logopédistes lorsqu’une téléthèse ou tout autre outil est 
proposé pour élargir les capacités de communication de l’élève. Dans ces situations, la 
collaboration avec la famille, quand elle peut se vivre, s’avère être un soutien important 
                     
1 ensemble de moyens auxiliaires permettant une communication assistée par ordinateur 
2 appareil de communication à voix digitale 
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(C7) : elle permet un élargissement des apprentissages vers le milieu de vie.  
Q18. Chaque élève bénéficie d’un projet pédagogique spécialisé au travers duquel 
l’équipe pédagogique accorde une importance particulière à la mise en place d’activités 
en lien avec son âge, ses intérêts et ses besoins. Dans ma pratique, comment je m’y 
prends? 
Il ressort que pour plusieurs collègues le critère de l’âge n’est pas premier dans la mise en 
place des activités : l’âge est important, mais pas essentiel (C4): le repère « tranche d’âge » 
qui correspond actuellement à l’organisation de nos classes entre « Petits », « Moyens » et 
« Grands » se révèle être un indicateur plus pertinent pour :  
• adapter le langage : un collègue (C9) d’une classe de grands dira à ce propos : parler 
sans les infantiliser ; 
• adapter le type de relation : plus enveloppante, rapprochée avec des petits arrivant à 
l’Orée , alors que dans une classe de grands, laisser le plus d’autonomie possible se 
traduira aussi dans une prise de distance physique (C6) ;  
• proposer des activités différentes selon la tranche d’âge : adapter les approches 
corporelles (C6), les chansons, lectures, jeux qui font sens pour eux ainsi que les 
activités cognitives (C1) 
• offrir des responsabilités (C4), adapter nos attentes et nos exigences à l’âge (C6) ; 
• comprendre l’« état émotionnel » (grandir = s’adapter à ce qui est nouveau, 
changements hormonaux), mais aussi  comprendre les difficultés orthopédiques liées à 
la croissance (C4) ; 
• répondre à certaines questions lorsqu’il y a un questionnement autour d’un enfant  
(C4). 
Unanimement, la mise en place des activités dépend en tout premier de l’observation attentive 
de l’élève pour déceler et décoder quels sont « SES » intérêts. Ensuite, et ensuite seulement, 
les besoins peuvent être identifiés (C4). Les activités proposées pour y répondre dépendront 
du savoir-faire de l’enseignant pour d’abord voir les forces et compétences de l’élève puis 
seulement après considérer les difficultés qu’il rencontre, traduire ces dernières en termes de 
besoins et répondre à ces besoins par des activités adaptées à ses compétences, qui favorisent 
les apprentissages et ne sont pas en décalage avec sa tranche d’âge. 
Un collègue mentionne l’utilité d’un thème d’année choisi en fonction de la tranche d’âge des 
élèves et en lien avec eux. Un thème annuel est porteur de sens dans la mise en place des 
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activités, mais aussi de la décoration de la classe, du camp, des sorties (C3). 
Deux autres collègues (C5 et C9) ont fait explicitement référence au « Projet Ados » mis sur 
pied depuis plusieurs années dans les deux classes de grands qui détermine certaines activités 
comme le « Groupe filles » et le « Groupe garçons » (cosmétique ou rasage, par exemple), ou 
comme le « Groupe Ados » où, par exemple, une fois par semaine, avec deux grandes 
marionnettes, sont mis en scène des sujets liés à l’affectivité, à la vie de la classe, saynètes 
donnant lieu ensuite à un échange. Le « Projet Ados» donne des lignes de conduite sur le 
savoir-être, notamment en considérant les jeunes aussi souvent que possible comme 
partenaires dans les entretiens les concernant, les projets de la classe, leur projet 
pédagogique, etc. Les activités mises en place dans les classes témoignent de l’importance 
accordée aux intérêts, aux besoins et à l’âge de leurs élèves. 
Je citerai le commentaire d’un collègue en conclusion de ce point: chaque tranche d’âge a 
[...] ses spécificités, ses caractéristiques, ses potentialités, ses écueils. Je porte toujours dans 
ma tête l’âge de mes élèves pour cheminer avec eux (C7). 
Q19. Chaque élève bénéficie d’un projet pédagogique spécialisé au travers duquel 
l’équipe pédagogique accorde une importance particulière à un contexte favorisant 
l’expression de ses besoins et de ses envies. Dans ma pratique, comment je m’y prends ? 
En préambule, je noterai que « contexte » a été interprété dans le sens de « communication » 
par plusieurs de mes collègues, l’expression des besoins et envies faisant appel évidemment 
au domaine de la communication. Cette question 19 a été illustrée tant par certaines activités 
que par des attitudes relevant plus d’un savoir-être.  
a) Activités. Un collègue (C3) relève l’importance des leçons en piscine où l’élément portant 
de l’eau favorise non seulement une détente importante de tout le corps (qui est un réel 
besoin), mais permet aussi de partager des moments de joie et de jeux, donc d’expression. Il 
est attentif à en faire bénéficier le maximum d’élèves.  
Outre l’attention portée à développer des moyens de communication, dont la recherche de 
pictogrammes avec plusieurs choix de photos pour permettre à l’élève de signifier ses 
préférences (C5) d’autres activités, comme les travaux manuels et artistiques, relèvent d’un 
contexte favorable à l’expression des élèves: ceci est aussi mentionné par C7 et d’autres 
collègues. 
b) Attitudes. Le savoir-être de l’enseignant se révèle dans plusieurs attitudes citées dans les 
autres réponses :  
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• se connaître soi-même et ses propres limites pour repérer jusqu’où faire confiance à 
l’élève et le laisser faire ses expériences pour qu’il expérimente le monde dans lequel 
il vit, sans qu’il se sente en danger, ni démuni (C4)  
• observer et écouter: être attentif aux manifestations des élèves et leur offrir des 
rétroactions leur indiquant qu’ils ont été entendus (C2), si un élève me dit être fatigué 
avec sa téléthèse, je vais moins le solliciter durant l’activité et lui proposer un moment 
de détente après (C9). De l’observation et l’écoute découle la parole : celle de 
l’enseignant qui signifie à l’élève son existence et son rôle d’interlocuteur ; 
• favoriser l’autodétermination en proposant des choix (C5), l’autonomie pour que l’élève 
agisse avec le moins de guidance possible (C6). 
Deux collègues soulignent l’importance capitale du « temps » pour favoriser un contexte où 
l’expression de chaque élève puisse se révéler : laisser le temps nécessaire aux élèves pour 
qu’ils puissent manifester leurs besoins ou envies (C2), prendre le temps pour décoder, 
décrypter, vérifier ce que je crois avoir compris (C4). 
C6 redit l’importance d’une attention à l’environnement qui peut être une aide ou, au 
contraire, un obstacle à l’expression de l’élève. 
 
J’ai souhaité mettre en évidence la richesse de tous ces gestes pédagogiques, éducatifs qui 
actualisent les valeurs exprimées dans la charte. Une même valeur peut déboucher sur des 
gestes éducatifs différents, fruits de parcours professionnels singuliers. E3 va dans ce sens 
lorsqu’il dit : C’est vrai que derrière chaque mot on a tous une image personnelle du mot ou 
de la valeur. De même, Christine Jourdain (Jourdain, 2004) met en lumière comment des 
valeurs « pratiques » communes (la responsabilité, le respect du sujet et la constructions d’un 
sujet actif, autonome et réflexif)) peuvent tantôt conduire à des pratiques similaires, mais 
aussi, suivant les conceptions axiologiques1 des maîtres, qu’elles peuvent se montrer très 
différentes (p. 116 et ss).  
A l’Orée, comme dans un miroir, l’image des valeurs et celle de la pratique si richement 
décrite se renvoient l’une à l’autre et cette correspondance nous permet d’affirmer l’existence 
d’une éthique professionnelle : elle se vérifie dans la cohérence entre les options de 
l’institution, les valeurs énumérées dans la charte et la pratique. 
Demeure le lien de causalité : l’ensemble de ces réponses démontre-t-il que la charte inspire la 
                     
1 C. Jourdain y inclut explicitement la conception de l’école, des méthodes d’enseignement, les valeurs fortes, absolues, etc. 
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pratique ou que la pratique de ces collègues adhère de manière naturelle à la charte ? Il est 
parfois difficile de savoir comment les choses se mettent en place, pourtant, je me permets de 
penser que certaines valeurs n’ont pas eu besoin d’être explicitées ou officialisées pour être 
vécues… et agissantes dans une pratique.  
L’interrogation de la pratique à la lumière des affirmations de la charte se termine par la 
question suivante où sont affirmées 5 valeurs qui orientent les choix pédagogiques et 
didactiques. 
Q20. Auprès de l'élève, l’équipe pédagogique favorise  
- le respect des autres,  
- l’ouverture aux apprentissages,  
- le maintien et la poursuite des acquisitions,  
- l’exercice de ses compétences,  
- l’autonomie.  
Est-ce que j'adhère à ces valeurs? 
Neuf collègues y ont répondu. L’adhésion aux 4 premières valeurs est quasiment totale 
(évaluée majoritairement à 4/4) ; huit collègues sur neuf adhèrent entièrement à la dernière, « 
favoriser l’autonomie » et pour un collègue, cette valeur compte peu pour lui.  
 
Ces questions 14 à 20 sont comme un voyage: nous avons pris un train, nous sommes 
descendus à toutes les gares et avons visité chaque village. Nous avons pris le temps. Nous 
nous sommes arrêtés. Nous avons observé et nous nous sommes peut-être émerveillés.  
C’est un peu le sentiment qui m’habite en lisant et relisant tous ces exemples pour accomplir 
jour après jour la mission qui nous est confiée auprès des enfants en situation de 
polyhandicap. Au départ, ma recherche avait aussi cette ambition (grand mot que je 
souhaiterais pouvoir écrire petits caractères…) : celle de vérifier ce fameux écart entre les 
valeurs affichées (au sens propre comme au sens figuré) et les valeurs pratiquées. Le 
questionnaire auquel les collègues ont répondu permet de vérifier que certes, cet écart pourra 
encore et toujours se réduire et c’est tout l’enjeu d’une visée éthique, mais il est réjouissant de 
constater que pour le bien de nos élèves nous pouvons plus parler ici de « correspondance » 
entre le dire et le faire que de décalage. « Les valeurs exprimées en un ou plusieurs mots, 
précisent un but, ne disent rien sur le comportement à adopter, laissent de la place à 
l’interprétation, à l’autonomie, à la créativité et aux différences» (R. Cevey, 2009, cours 
HEP). L’expérience relatée de mes collègues en est un vivant exemple. 
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4.5.5. Questions 2, 21, 22 et 23. Sens et utilité de la charte 
Q2. L'existence, la présence d'un tel document dans notre section sert ou/et pourrait 
servir à : 
J’ai articulé les réponses et commentaires autour de trois pôles :  
1. Une référence. L’essentiel des réponses fait valoir une référence collective qui se décline 
dans des mots clé tels que ralliement, base commune de réflexion sur le sens (C3 et C6), 
cohérence, positionnement professionnel (C3, C4), unir l’équipe autour de valeurs communes 
(C8, C9), sentir une atmosphère, quelque chose qui imprègne les gens et les lieux (C8). C9 
précise que la charte pourrait servir à unir l’équipe si on y faisait référence. Selon C1, elle 
offre un appui pour faire face aux périodes de doute qui peuvent être fréquentes. Trois 
collègues relèvent que cette référence s’inscrit dans une continuité de l’intuition de la 
fondatrice, ligne conductrice qui suit les valeurs de Mlle Delafontaine, ce qui est important, 
tout en permettant une actualisation (C4, C5, C10). La charte apparaît donc comme une 
manière de fonder une pratique sur des valeurs communes (C3, C6) qui s’inscrivent dans une 
continuité. Elle est encore vue comme une référence commune (C2, C6), porteuse de sens 
donné à notre travail (C7), d’esprit, un fil conducteur important (C4) à maintenir pour la 
section, voire pour tous les praticiens de l’Orée (C2, C3). Au cours des entretiens, E3 pense 
que savoir qu’une charte existe et la connaître ont un impact sur le sentiment d’appartenance 
et sur le climat de la vie d’équipe. Cela donne une cohérence ou un lien entre tous. C’est vrai 
que derrière chaque mot on a tous une image personnelle du mot ou de la valeur, mais 
défendre une même valeur, cela permet à un groupe d’exister. 
2. Communication vers l’extérieur. Je relève l’importance dans les réponses à cette 
deuxième question de la nécessité clairement exprimée de défendre le droit à l’enseignement 
pour nos élèves et de faire connaître le travail effectué dans la section (C1, C4, C6, C7 et C9). 
La charte pourrait être utilisée justement pour expliciter la spécificité du travail à l’Orée lors 
de visites de personnes extérieures pour observation, auprès des stagiaires, des familles ou 
même pour inciter d’éventuels donateurs (C4). La charte apparaît comme une opportunité 
pour motiver ces différents publics cibles, y compris de futurs collègues (C9). Pour C4, elle 
met en lumière la spécificité de l’approche pédagogique et de la prise en charge à l’Orée qui 
ne peuvent être déduites uniquement du plan d’études romand (PER). Pour C3, C4 et C7, 
communiquer de la sorte permet de soutenir en définitive l’identité professionnelle de 
l’équipe. 
3. Défense d’une légitimité. Ce document est officiel, accepté par la Direction (C4): son 
statut donne une légitimation aux objectifs de la prise en charge effectuée à l’Orée, où la 
 
Luisa Wilhelm-Mozzi 10/2012 39 /61 
 
dimension scolaire est spécifique et clairement affirmée, selon C1, C4 et C7. 
La quantité et la diversité des réponses permettent de mettre en évidence bien des utilités à la 
charte. Cependant, la formulation de la question « La charte sert ou/et pourrait servir à :… » 
ne permet pas de distinguer ce qui est de ce qui pourrait être. Or, un seul collègue a 
explicitement utilisé le conditionnel : elle pourrait servir à unir l’équipe si on y faisait 
référence, alors je me pose la question : qui est concerné par le « on » ? « On » personnel ou 
collectif ? La question reste ouverte, mais le conditionnel sous-entend qu’il n’y est pas fait de 
référence explicite. La charte serait donc appréciée d’un point de vue personnel et elle ne 
semblerait pas avoir d’impact collectif avéré. 
En définitive, « si… et si… », la charte pourrait être utile à l’extérieur comme à 
l’intérieur pour:  
• défendre le droit à la scolarité de nos élèves, 
• expliciter nos valeurs et notre ligne pédagogique 
• être un outil de communication  
• être un pôle de référence individuel et collectif qui, avec l’accord de la Direction,  
explicite et légitime notre travail et l’inscrit dans une continuité. 
 
À la fin du questionnaire, après avoir parcouru la charte point par point, les trois dernières 
questions offrent un regard global sur le rôle qu’elle joue à l’Orée.  
Q21. Reviens-tu, d'une manière ou d'une autre, à la charte ou à son idée sous-jacente 
d'un référentiel de valeurs? 
La majorité des réponses est « oui ». Dans deux cas (C7 et C6), il est précisé que la charte sert 
indirectement de référentiel dans des échanges soit avec des collègues, des parents ou avec 
des personnes extérieures lorsqu’il s’agit d’expliciter le sens de mon agir. Elle est présente à 
l’esprit lors de l’élaboration du projet pédagogique et de son évaluation. Une personne n’y 
revient  pas assez souvent, une autre jamais. 
Q22 et Q23. En conclusion, la charte de l'Orée, sert-elle à améliorer la pratique? Sert-
elle à fonder une vision partagée, élément de cohésion, parmi d'autres, dans une équipe? 
Pour tous les collègues ayant répondu au questionnaire, oui, la charte sert à améliorer la 
pratique, oui, la charte de l’Orée sert à fonder une vision partagée... : c’est ainsi que je la vois 
et à condition que… ; elle est un élément de cohésion parmi d’autres dans une équipe ; C7 
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dira : c’est un référentiel de réflexion pour ne pas perdre le sens de ce que je fais et cette 
réflexion en lien avec le questionnaire est porteuse ; il ajoute toutefois qu’il ne faut pas en 
attendre trop au niveau de la pratique concrète. C9 conclura en disant que cette réflexion me 
donne envie d’aller la relire, et C3 que c’est bon de mettre en lien la charte et notre pratique.  
Ces affirmations sont à la fois nuancées et complétées par plusieurs autres commentaires qui 
se recoupent aussi avec leurs réflexions libres partagées en fin de questionnaire. Pour alléger 
la lecture, je les ai regroupées. Il s’agirait que l’outil soit régulièrement revisité, ce travail de 
réflexion peut nous aider à faire vivre – renaître- cet outil cohésif et générateur de réflexions 
constructives, … à condition que  l’outil soit maintenu vivant , … qu’elle ne reste pas un joli 
panneau ; la charte pourrait servir à fonder une vision partagée à condition que chaque nouvel 
arrivé à l’Orée la reçoive. En lien avec la pratique, la charte peut nous encourager dans nos 
réflexions et aussi dans l’attention aussi « juste » que possible que nous avons à porter aux 
besoins de nos élèves.  
Les commentaires dans le questionnaire incluent aussi une interrogation: comment faire pour 
que la charte reste vivante et ne se fige pas dans son beau cadre vieillissant et poussiéreux ? 
(C6) Quelques suggestions sont faites: il s’agirait que l’outil soit régulièrement visité, une 
lecture commune pourrait être annuellement imaginée, il serait intéressant de concevoir des 
moyens vraiment concrets inscrits dans le fonctionnement de l’Orée pour que la charte 
continue à nous réunir, nous faire réfléchir… (C6) Comment la transmettre aux nouveaux ? 
Je complèterai ces suggestions en y ajoutant celles de E4 : la façon la plus rationnelle de la 
transmettre serait soit au travers de la responsable, soit dans les classes. La difficulté c’est 
que notre responsable actuelle n’a pas été dans le processus. Sinon, cela pourrait être une 
autre personne de l’Orée à qui l’on confierait cette tâche de transmission. Ou cela pourrait 
être au travers des parrains et marraines des nouveaux collègues qui sont engagés. Cela 
pourrait être leur tâche. E1 explique qu’il donne la charte aux nouveaux stagiaires quand ils 
arrivent : même s’ils n’en font pas grand chose […] . 
Le sens et l’utilité de la charte résident aussi dans le processus et la réflexion qui ont conduit à 
sa réalisation. E4 dira : concevoir la charte a été l’occasion de faire une réflexion qui m’a 
parue importante. Ces réflexions nous ont servi à faire une recherche sur le sens du travail 
que l’enseignant fait à l’Orée. C’est une réflexion qui ne se fait pas souvent, qui n’est pas 
quotidienne. C’est un temps d’arrêt pour parler du sens. Ce collègue affirme que cela aide à 
la pratique : il faut se rebrancher sur le sens parce que le quotidien aurait souvent tendance à 
nous le faire perdre un peu de vue. Il va plus loin : Il faudrait un espace d’échange régulier 
où l’on puisse se dire le sens de notre travail et les questions qu’il pose, sans que ces séances 
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aient pour but d’établir un texte, mais simplement un lieu de parole où l’on puisse parler de 
ce sens et le partager. 
Donner la parole à mes collègues « Au terme de ce questionnaire… » implique de ma part une 
écoute ! Je relèverai donc ici un dernier commentaire livré par C4. En lien avec les nouvelles 
lois et la spécificité de notre prise en charge, imaginer et réfléchir à un nouveau 
fonctionnement (aller vraisemblablement vers une équipe pluridisciplinaire) rend depuis un 
certain temps la situation institutionnelle « floue » et inconfortable. Il est à espérer que ce 
contexte difficile ne dure pas encore des années pour que nous puissions revenir à ces 
valeurs (celles de la charte) qui sont importantes pour les élèves ; un bout de chaque 
« corps » de métier peut s’y intégrer par sa fonction si l’élève et la relation que nous 
établissons avec lui restent au centre. Il est important de continuer à défendre l’Orée comme 
une école… Dans la situation actuelle, l’enseignement est mis au second plan, me semble-t-il 
et, du coup, la charte aussi…  
 
Je m’étais fixé trois objectifs à atteindre en proposant ce questionnaire à mes collègues (p.19). 
Au terme de l’analyse des données recueillies (je rappelle toutefois que seuls 10 collègues sur 
21 se sont exprimés), je peux dire que les objectifs qui me tenaient à cœur au début de la 
recherche ont été atteints : je peux affirmer que la charte se révèle utile, qu’aussi bien la 
mission que les valeurs affichées rencontrent l’adhésion des collègues (p. 23, p. 25), que les 
options pédagogiques s’inscrivant dans un cadre éthique affirmé se reflètent dans les pratiques 
professionnelles (p. 34, p. 35).  
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4.5.6. La transmission : entre permanence et actualisation 
La charte est en lien direct avec ce que nous connaissions des options de la Fondation, elles-
mêmes explicitement reliées à l’esprit et aux valeurs qui ont inspiré Renée Delafontaine. 
Comment mes collègues se sont-ils appropriés cela ? 
Répondre à cette question permettra de réfléchir à comment, dans notre histoire, s’est faite la 
transmission des valeurs, d’imaginer comment, à notre niveau, elle pourrait se poursuivre et 
c’est à la lumière des propos recueillis pendant les entretiens que j’aborde ce chapitre. 
Hier. Plusieurs sources se trouvaient à disposition :  
• Documents écrits ou vidéo : je les ai mentionnés au chapitre 1.3.3. Il était une fois… 
Histoire d’une naissance  
• Dans une forme plus directe de transmission, jusqu’en 2006, en début d’année 
scolaire, tout nouveau collègue engagé participait à plusieurs matinées avec le 
Directeur qui avait succédé à Mlle Delafontaine : il nous présentait la Fondation et ses 
différentes sections […] mais cela a disparu. Cet accueil était vraiment chouette, 
pendant les trois premiers mois il y avait trois fois une heure ou deux sur l’histoire et 
la mission. (E2) J’ai eu ces matinées, en tant que stagiaire, comme toi (E1). J’ai 
trouvé chouette parce que c’était tous les collaborateurs, indépendamment de la place 
des personnes (stagiaires, enseignants, etc.) (E2) 
• Longtemps, une petite phrase, une citation de Renée Delafontaine ou d’autres 
personnes, ajoutée à la très officielle feuille mensuelle annonçant les anniversaires des 
collègues de toute la Fondation et diffusée dans toutes les sections, « rappelait » 
l’esprit de la maison.  
• Les rapports d’activité annuels, notamment celui de 2010, sont aussi l’occasion de 
redire ce que sont les objectifs et de rappeler certaines options de la Fondation. 
 
Aujourd’hui. J’ai abordé ce domaine de la transmission au cours des entretiens et 
essentiellement à travers cette question : 
Tu es engagé à l’Orée, une parmi les sections de la Fondation Delafontaine. 
Comment vois-tu l’« héritage » de Renée Delafontaine ? 
Dans quelle mesure ce que tu connais d’elle influence-t-il ta pratique 
professionnelle ? 
 
Les réponses de mes collègues m’ont permis de dégager quatre 
 
Luisa Wilhelm-Mozzi 10/2012 43 /61 
 
message de Mlle Delafontaine : 
1. Elle croit à la capacité de tout enfant d’apprendre et le considère comme un élève et 
c’est avec ce regard de confiance qu’elle entreprend toute action pédagogique :  
Ce que […] je perçois d’elle […] c’est une profonde humanité, un regard à la fois 
bienveillant mais aussi exigeant sur les élèves. Une approche humaine mais quand même 
terre-à-terre (E4). Ce qui me parle, c’est son respect de ces enfants, de ces jeunes adultes 
aussi, le fait de croire qu’ils peuvent évoluer, qu’ils ont le potentiel de croire en eux. C’est ce 
mélange aussi de stimulation cognitive et artistique/créative. C’est ce regard posé sur les 
enfants qui sont capables d’apprendre	   (E2).	   Il y a quelque chose de son regard sur les 
enfants qui me parle, ce côté artistique et pédagogique et cette confiance en ces enfants. Je 
me dis que je suis la suite de ce qu’elle était - en toute modestie (E1). Pour moi, l’héritage de 
Renée Delafontaine, c’est avoir la foi en ces personnes polyhandicapées et croire au fait 
qu’elles peuvent apprendre, même si c’est de l’enseignement qui est très loin de l’ordinaire 
(E3). (Ce que je retiens d’elle, c’est) l’idée de faire grandir la personne mais sans la forcer à 
le faire, de trouver cette relation de proximité avec la personne pour qu’elle arrive à grandir 
mais à son rythme, sans tirer sur les brins d’herbe. (E3). 
Cette image évoquée dans le Plan-Fixe par Renée Delafontaine a véritablement marqué mes 
quatre collègues, chacun d’eux y a fait référence au cours de nos entretiens : elle y parlait de 
sa rencontre avec l'abbé Pierre. Avec lui, elle a partagé la même vision sur l’importance de la 
lenteur et du travail intérieur. Elle fait siennes ces paroles : 
« Rien ne sert de tirer sur l’herbe pour faire pousser le blé plus vite,  
il faut savoir attendre au jour le jour la lente poussée de chacun. » 
 
2. Elle a voulu une école pour les enfants souffrant de handicap en défendant leur droit à 
une scolarité adaptée…  
… et, nous l’avons vu, la loi sur l’enseignement spécialisé s’est appuyée sur son expérience : 
elle a été précurseur de l’enseignement spécialisé dans le canton de Vaud en fondant le droit à 
la scolarité pour tout enfant. C’est un peu quand même grâce à elle […] que l’enfant 
polyhandicapé est considéré comme un élève (E1). On peut faire valoir le fait que nous 
voulons qu’il y ait de l’enseignement pour ces élèves-là. On le veut parce que Renée 
Delafontaine a créé cette Fondation pour cela, pour offrir une école à tous ces enfants (E2). 
Si l’on arrive ensemble à se dire ce qu’est une école pour les personnes polyhandicapées on 
arrivera à garder cet héritage (E3). Par son affirmation engagée, E4 « remet l’église au 
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milieu du village » : Les enfants accueillis à l’Orée sont des élèves. Ils ne sont pas des 
malades dans un centre de soin ni des enfants dans un centre de jour, mais bien des enfants 
qui, dans ce lieu de l’Orée, sont appelés à faire un chemin, à progresser. C’est important que 
dans la charte il soit fait ce lien avec l’école et que de temps en temps on puisse aussi s’y 
référer. 
 
3. Elle a toujours souhaité offrir une structure qui vienne en appui à la famille, en aucun 
cas qu’elle se substitue à elle.  
« L’œuvre de la pionnière s’est mise en place. Il s’agit d’un externat, le premier dans ce pays, 
une formule qui permet de ne pas séparer l’enfant de sa famille et de maintenir un contact 
presque journalier avec les parents » (Delafontaine, ... Quand ils ont cassé leur ficelle..., 1990, 
p. 12)  E2 y est sensible : L’envie de Renée Delafontaine était que cela reste un externat, que 
les enfants rentrent à la maison.  
 
4. La pédagogie qu’elle préconise s’inspire beaucoup d’une fine observation des 
enfants… et de la nature.  
Ce côté ancré dans la terre me parle et me manque un peu ici, exprimera E1. Il poursuit : On 
peut apprendre en étant en contact avec la nature, avec la terre, en regardant pousser les 
choses, en s’occupant des plantes, etc. Pour nos élèves, passer par le toucher, le sensoriel, 
c’est important. E4 en nous parlant de son expérience dira: Ce que je perçois d’elle […], c’est 
une approche humaine mais quand même terre-à-terre. Du peu de ce que je sais de Renée 
Delafontaine, je sais que c’était quand même une personne près de la terre, sa façon de vivre 
en est quand même un exemple, et cela se ressent dans sa pédagogie. Il me semble qu’il y a 
encore une grande place pour le bon sens, le ressenti. Je crois que c’est cela que Renée 
Delafontaine a amené et que (le Directeur qui lui a succédé) a transmis.  
  
Dans l’influence qu’elle peut exercer sur la pratique, E3 relève une facette intéressante de 
Renée Delafontaine : Pour moi ce qui m’a beaucoup frappé et que je retiens de ce qu’elle a 
écrit c’est d’être toujours près de la science et près des connaissances et ça je trouve que 
c’est toujours d’actualité pour le polyhandicap parce que c’est un domaine en recherche et 
cela me motive dans mon travail. Ce collègue ferait-il référence à cette magnifique 
affirmation de Mlle Delafontaine :  
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« Nous avons besoin de la science, de sa recherche infiniment patiente, 
inlassable, rigoureuse. Mais pour qu’il y ait un rayonnement, la science 
ne suffit pas […], il faut que les êtres se rencontrent au-delà du visible. 
[…] Pour découvrir le rayon intérieur des êtres pour révéler leur chant 
intérieur la science a besoin de danser avec les êtres, avec leur voix, avec 
leur silence pour que l’amour s’accomplisse. » (Delafontaine, ...Quand ils 
ont cassé leur ficelle...,1990, p. 18 et 19)  
 
Ce n’est pas le lieu ici de transmettre la pensée de Mlle Delafontaine, ce serait pourtant fort 
tentant et il y a tant à dire… Je retiendrai juste, pour faire le lien avec les valeurs énoncées 
dans la charte, qu’il y a beaucoup à faire pour les intérioriser et pour que cette rencontre au-
delà du visible puisse se réaliser ; il y a un choix à faire pour être de vrais pédagogues-
chercheurs, signe d’une adhésion au pari d’éducabilité, si cher à Philippe Meirieu. 
Dans un autre sens, la transmission a été soulevée par E4 en évoquant l’utilité de la 
charte dans d’autres lieux: je l’ai transmise aux collègues [d’autres institutions ou écoles]. Ce 
document sert de base de réflexion. Rien que pour ce rôle de transmission, je trouve que cette 
charte est importante.  
 
Le passage à travers le temps du message de Mlle Delafontaine s’actualise aujourd’hui à 
travers la charte. Précédemment, il nous avait été relayé explicitement par le Directeur qui lui 
avait succédé, par le visionnement de la vidéo Plan-Fixe ou par la mise à disposition de ses 
ouvrages ; mais, implicitement, il nous a aussi été transmis par contagion à travers les 
personnes qui l’avaient connue ou rencontrée, marquées qu’elles étaient par la fondatrice. 
Aujourd’hui, ce relais a disparu. Cependant, force est de constater que le regard confiant posé 
sur l’élève, la place donnée à la créativité, l’observation rigoureuse, la reconnaissance de 
l’importance de l’espace-temps, la persévérance pour trouver les chemins, pour susciter la 
rencontre et les apprentissages, la valorisation d’une formation professionnelle en adéquation 
avec la mission qui nous est confiée restent bien présents à l’Orée et continuent à se vivre. 
N’est-ce pas là le signe de valeurs héritées qui se transmettent « par osmose» ? N’est-ce pas 
de cette manière qu’est aujourd’hui assurée la transmission ? Ce « comment » mérite pourtant 
d’être questionné. Sans ce lien avec l’histoire de la Fondation, comment la charte peut-elle 
rester vivante ? Être reliés à ce qui nous a précédé nous situe dans une continuité, nous  oblige 
par reconnaissance  à vivre une réciprocité : elle dessine un lien qui se développe en spirale 
dans le temps et nourrit l’action d’aujourd’hui. L’ancrage est important pour inspirer l’action. 
Mais qu’il soit tremplin et non prison ! J’aime à croire que c’est possible, d’autant plus que 
l’œuvre de Renée Delafontaine est un constant témoignage à la créativité !  
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 Synthèse 4.6.
Je reviens à la question de recherche, ainsi qu’aux trois questions préalables : 
Quel rôle la charte éthique a-t-elle dans la vie de notre équipe professionnelle ? 
Comment sa place a-t-elle évolué avec le temps ? 
• un référentiel de valeurs peut-il aider à l’ancrage de notre pratique professionnelle et 
favoriser la collaboration ? 
• quel impact notre charte des valeurs et le sens qu’elle recèle au niveau de notre 
identité professionnelle ont-ils aujourd’hui sur notre équipe et sur nos pratiques ? 
• le premier objectif, qui était de promouvoir notre identité et notre visibilité, a-t-il été 
atteint ? 
Au vu des résultats de ma recherche, je peux vérifier que la charte permet un ancrage de la 
pratique professionnelle, notamment lorsqu’il s’avère nécessaire de s’y référer pour expliciter 
notre pratique auprès de nouveaux collègues, aux parents et qu’elle sert de référence. C’est 
une réalité dans notre pratique. Pour questionner de manière théorique la relation entre un 
référentiel commun de valeurs − une vision partagée − et la collaboration, je m’appuierai sur 
les affirmations citées dans deux ouvrages: Desaulniers & Jutras (2006) nous rappellent que 
les valeurs professionnelles communes sont un élément important de cohésion dans les 
groupes  (p.154) ; quant à V. Lenhardt (2002, p. 46), il affirme qu’une équipe performante à 
terme ne peut être qu’une équipe solidaire [et la solidarité] se manifeste aussi autour de 
valeurs partagées. Je souligne que plusieurs déclarations de mes collègues citées au chapitre 
4.5.5. rejoignent ces affirmations. 
A l’interne, la charte a permis de véritablement affirmer notre identité d’école spécialisée et 
notre spécificité d’enseignants ; les professionnels forment une équipe pédagogique qui, 
aujourd’hui, comprend enseignants et éducateurs.  
A l’extérieur et, le cas échéant, dans une perspective de « relations publiques », la forme 
achevée de la charte − un beau document − pourrait permettre d’assurer une visibilité. 
Aujourd’hui, cela ne s’est pas vérifié.  
En considérant le rôle de la charte, les résultats de ma recherche tendent à démontrer qu’elle a 
du sens pour les personnes qui ont répondu à mes sollicitations. Elle affirme des valeurs, des 
options, des intentions pédagogiques dans lesquelles aujourd’hui au moins la moitié des 
collègues de l’Orée se reconnaît; quant à la mission de l’Orée aussi bien dans les perspectives 
décrites que dans le choix éthique qu’elle promeut, elle recueille une adhésion quasi totale de 
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ces mêmes personnes. Pour elles et pour les personnes ayant participé aux entretiens, la charte 
se présente comme un document utile, attestant d’options fondamentales importantes. 
Comprendre. Rédiger une charte pour notre section et en souhaiter la promotion − dans la 
perspective d’une évolution de son rôle − mettent en jeu la communication entre les différents 
acteurs. Dans cette communication, il me semble que sont intervenus et interviennent au 
moins trois cercles: l’équipe et sa responsable, la Direction, et l’Histoire dont nous sommes 
tous à la fois héritiers et acteurs. Dans chaque cercle, des personnes… Je ne me suis pas 
aventurée à questionner la complexité des alliances possibles, ni à l’intérieur ni entre les 
différents niveaux ou systèmes et pourtant, je souhaiterais comprendre comment aujourd’hui, 
à mes yeux, cette aventure de la charte s’est arrêtée après sa rédaction. Pourquoi est-elle restée 
sans lendemain ? À mon niveau, je ne peux qu’esquisser des suppositions…   
Une première réponse possible m’a été proposée lors du dépôt de mon projet de mémoire : la 
raison d’être de la charte a été de voir le jour et en cela elle répondait à certains besoins de 
l’équipe de l’Orée. La satisfaction de ces besoins étant réalisée, le sens disparaît. En un 
premier temps, cette réponse m’est apparue absurde, puis j’ai pu l’envisager comme plausible 
et cela aurait pu se révéler de deux manières : pas ou très peu de réponses au questionnaire ou 
alors des réponses affirmant l’absence de lien entre les valeurs et leur influence sur la pratique 
professionnelle et la vie d’équipe.  
Une deuxième réponse pourrait peut-être se trouver dans la délicate question de la 
reconnaissance d’une certaine autonomie laissée aux équipes. Les manières de diriger 
l’institution ont changé entre la direction de 2006 et celle de 2009… deux fois, même. Nous 
avons eu le sentiment que le crédit dont nous bénéficiions n’était plus le même et je peux le 
comprendre : une confiance et une reconnaissance mutuelles se construisent aussi avec le 
temps. Pourtant le train était lancé et bien que la charte ait acquis un caractère officiel, 
l’adhésion de la Direction n’était peut-être pas totale… Quant à la nouvelle responsable de 
l’Orée, je ne suis pas non plus en mesure de savoir quelle valeur elle accorde à ce document. 
Ici se révèle aussi une des limites de mon travail : je n’ai pas eu l’audace de l’inclure dans le 
choix des personnes interviewées… 
Une dernière hypothèse est peut-être en lien avec l’histoire de l’institution, avec un certain 
rapport au passé. Comment cela est-il perçu ? Ose-t-on en parler ouvertement ? Qu’en est-il 
de la figure marquante de Renée Delafontaine ? Y a-t-il volonté de rupture ? Nous savons que 
tout héritage a sa part d’irritage… 
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Assurer une transmission ? Dans une institution, il est important à mes yeux de se situer 
pour une part comme héritier, que ce soit alors comme héritier créatif. Nous avons vu que la 
pratique professionnelle d’aujourd’hui peut encore être porteuse d’une part d’héritage de Mlle 
Delafontaine ; dès lors, devons-nous − et comment ? − permettre à cela de traverser le temps ? 
Comment le transmettre pour autant que cela soit valorisé ? Et par qui ? Christine Jourdain 
(2004, p. 16) dans l’introduction de son ouvrage consacré à L’enseignement des valeurs à 
l’école se demande : « Comment faire adhérer à des valeurs ? […] Il va s’agir de faire aimer 
et désirer ». Susciter un attachement suppose de faire connaître puis de laisser l’autre libre. 
Philippe Meirieu (1991, p.146) évoque aussi la question de la transmission des valeurs : « Car 
c’est bien au cœur de chaque activité éducative que peuvent s’éprouver et, peut-être, se 
transmettre les valeurs. À condition sans doute que l’on ne conçoive pas la transmission de 
façon mécanique mais bien plutôt comme une contagion, un peu à la manière du virus, 
cristallisé et inefficace quand il ne trouve pas d’organisme sur lequel se fixer, vivace et se 
multipliant quand il se greffe sur des cellules auxquelles il confère progressivement sa propre 
structure » Naît alors l’envie d’inviter les acteurs qui ont répondu au questionnaire et qui 
travaillent aujourd’hui à l’Orée à faire aimer et désirer les valeurs inscrites et aux autres, 
peut-être réticents à se laisser contaminer… mais qui souhaite, qui désire, qui peut prendre 
cette place de faire connaître, de transmettre ? À qui est ou pourrait être reconnue cette 
légitimité ? À une personne ou plusieurs ? À qui même poser la question ?  
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5. Conclusion 
Élever, instruire, enseigner, prendre soin figurent parmi les verbes qui signifient 
l’accompagnement de la croissance : c’est le contenu d’apprendre.  
L’éducation est l’ensemble des apprentissages qui permettent à l’enfant d’aller vers une 
autonomie de plus en plus grande. Accéder à sa dignité pleine et entière est ensuite le travail 
de toute une vie.  
L’accompagnement des enfants en situation de polyhandicap demande de durer dans le temps, 
de maintenir le cap malgré l’absence de résultats immédiatement visibles et malgré 
l’inévitable compagnonnage de la souffrance. Offrir une présence de qualité pour être avec 
eux (« avec » est souligné trois fois dans le texte original manuscrit) (Delafontaine, 1992, p. 
15) exige de rester en lien avec sa source de vie et la profondeur, pour s’engager dans un tel 
travail, se trouve dans le sens. On réalise combien le sens est important non seulement au 
niveau individuel, mais aussi au niveau collectif et qu’il est à maintenir « vivant ». S’il 
s’amenuise, le risque est grand de rester à la surface des choses et de devenir ainsi de simples 
prestataires de services. Il y a là quelque chose d’humanisant qui disparaît. 
Avoir mené la démarche de réflexion de la charte au sein de la seule section de l’Orée en pose 
de facto les limites. Elle ne s’inspire pas des fondements d’une charte de l’institution. Dans 
ces limites, pour l’Orée, elle est une redéfinition individuelle et collective du sens pour durer 
dans l’engagement et dans le temps. 
Nous avons pu montrer que la charte « vit » bien chez une dizaine de personnes, mais n’est 
pas une référence collective. Pourtant, s’y référer collectivement peut conférer un sens plus 
large à l’action et éclairer sa finalité : « C’est l’accueil de ce sens qui seul pourra transformer 
le vécu […] en un sentiment de « co-création » avec les autres. » (Lenhardt, 2002, p. 90). 
Dans le chapitre Le besoin de sens, cet auteur propose la magnifique métaphore du tailleur de 
pierre.  
 
À celui qui lui demande ce qu’il fait, le premier maçon répond qu’il taille 
une pierre… 
… le second, qu’il gagne sa vie,  
… à la même question, le troisième, s’exclame: 
« Comment ? Vous ne voyez pas ? Je ne suis pas en train de tailler une 
pierre, je construis une cathédrale… » 
 
Dès lors, nous pouvons prolonger la métaphore et nous demander : « Sommes-nous, en 
équipe, sur le chantier d’une cathédrale ? »  
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Répondre affirmativement, c’est souscrire aux valeurs vécues dans la pratique, au quotidien, 
et illustrées par tant d’exemples. Je voudrais savoir les inscrire dans un coin de ciel comme 
autant d’étoiles ! Elles reflètent ce magnifique potentiel issu de ce regard bienveillant posé sur 
chacun des élèves malgré – malgré ? non ! – avec la difficulté rencontrée dans certaines 
situations, avec la lenteur des évolutions, avec les mille et un petits bonheurs partagés, glanés 
par-ci, par-là, parce qu’à l’Orée, il y a aussi beaucoup de rires ! 
Toute ma démarche, depuis mon rêve du départ jusqu’à ces lignes de conclusion, me renvoie 
à la complexité. L’aspiration à une co-construction permanente ne peut se concevoir sans la 
prise en compte du contexte social, législatif et institutionnel, et ce sont là des dimensions sur 
lesquelles nous, collaborateurs,  n’avons que peu de prise.  
La charte, elle, nous a plongés dans les valeurs et dans toute la question de l’éthique 
professionnelle : elle rend compte, disais-je tout au début, de notre double appartenance : à 
une Fondation – qui a eu une fondatrice à laquelle les statuts font référence –, et à l’Office de 
l’enseignement spécialisé, relié au service cantonal de l’enseignement spécialisé et d’appui à 
la formation (SESAF) dont nous dépendons. Cette double appartenance devient rencontre 
entre un lien à un passé et celui qui assure un avenir. En disant cela, il me semble qu’il ne 
s’agit pas de choisir entre l’un ou l’autre, de préférer l’un plutôt que l’autre ou, pire, de s’en 
méfier. Il s’agit encore moins d’un équilibre à chercher, comme entre les deux plateaux d’une 
balance, mais bien plutôt de vivre une unité de valeurs entre les attentes des différents acteurs. 
Les répliques du tremblement de terre de 2006 continuent d’être perceptibles: changements ? 
évolution ? mutation ? Les valeurs affirmées au cœur de notre identité institutionnelle 
conjuguées aux buts et finalités de l’école peuvent certainement permettre de construire sinon 
la charte, du moins l’Orée de demain.  
Renée Delafontaine a posé des gestes, partagé ses observations, indiqué des directions… 
jamais elle n’a cessé de créer. Se laisser imprégner de cet esprit de liberté, de créativité c’est 
aussi s’inscrire dans la continuité, c’est une forme de fidélité. C’est un ancrage solide qui 
permet de créer. 
Devenir des héritiers créatifs, c’est faire preuve de curiosité, c’est intégrer dans nos 
connaissances celles que la médecine, la science et la pédagogie nous apportent. Aujourd’hui, 
la formation à la HEP nous offre des outils pour penser, des pistes nouvelles pour travailler et, 
notre créativité, c’est de définir des projets qui vont permettre à des enfants d’habiter leur 
monde intérieur, élargir [leurs] possibilités associatives et actives et enrichir [leurs] images 
mentales. (Delafontaine, 1990, p.65) Ce sont là des signes de croissance, de développement, 
fruits de la lente maturation intérieure.   
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Projet de mémoire (HEP) de Luisa
Merci de répondre au maximum de questions!  
Les 3 premières m'importent tout particulièrement.   
Il est possible de cocher plusieurs réponses  à une même question.  
Il faut compter 20- 25 min pour répondre à ce questionnaire, un peu plus si vous complétez les 
rubriques "Texte". 
Je vous rappelle que toutes les réponses qui me parviendront seront anonymes puisqu'elles 
transiteront par Google... sauf si votre paraphe est à quelque part!  
Merci beaucoup pour ce temps donné! 
1. Une charte existe. Elle est imprimée et seule "La mission" est affichée.
 Je ne savais pas qu'il existait une charte pour l'Orée
 Je sais qu'il existe une charte..... : je ne l'ai pas du tout lue
 .... je n'en ai lu que ce qui est affiché , soit "La Mission" et la citation de Mlle Delafontaine
 .... je ne l'ai pas lue entièrement
 .... je l'ai lue rapidement
 .... je l'ai lue entièrement
 .... je la trouve intéressante
 .... j'y adhère complètement , elle fonde ma pratique
 .... je n'en vois pas l'intérêt
 Autre : 
2. L'existence, la présence d'un tel document dans notre section sert ou/et pourrait
servir à :
Annexe 1 : Questionnaire en ligne 
L’application Google Documents m’a permis de réaliser ce questionnaire en ligne et de 
récolter les réponses crées automatiquement sur une feuille de calcul Excel. 
https://docs.google.com/spreadsheet/viewform?formkey=dGYwWFFWb3h5SkJGQkF
iZDJvakFWUVE6MQ 
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3. Comment ai-je eu connaissance de l'existence de la Charte?
QUESTIONS 4 à 20: CITATIONS DU CONTENU DE LA CHARTE
(ici, rien à répondre)
4. "Chaque professionnel cherche à inscrire son action en cohérence avec les
valeurs et la mission de la FRD et de l'Orée": peux-tu souscrire à "La mission" telle
qu'exprimée dans la charte et affichée?
 pas du tout
 un peu
 elle me correspond
 elle m'engage dans ma pratique
 Autre : 
5. "Cette action tient compte du respect de l'élève, de ses potentiels, de son rythme
et de ses spécificités": cette valeur influence ma pratique:
 jamais
 de temps à autre
 souvent
 le plus souvent, elle est essentielle
 Autre : 
6. "Cette action tient compte de la place de chaque élève au sein d'un groupe classe
adapté à son âge." Je le vérifie dans ma pratique?
 Oui, parfois
 Oui, le plus souvent
 Oui, toujours
 Non
 Autre : 
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7. "Chaque professionnel accorde une attention particulière à la collaboration au
sein des équipes classe, Orée et pluridisciplinaire":
 J'ai cette attention
 Je voudrais avoir cette attention
 Je vis cette attention de temps à autre
 Je n'ai pas cette attention-là
 Autre : 
8. "Chaque professionnel accorde une attention particulière aux liens et aux
échanges avec les familles":
 J'ai cette attention
 Je voudrais avoir cette attention
 Je vis cette attention de temps à autre
 Je n'ai pas cette attention-là
 Autre : 
9. "Chaque professionnel accorde une attention particulière à une prise de recul
par rapport à son action pédagogique, éducative et de soins pour l'évaluer et
l'ajuster":
 J'ai cette attention
 Je voudrais avoir cette attention
 Je vis cette attention de temps à autre
 Je n'ai pas cette attention-là
 Autre : 
10. "Chaque professionnel accorde une attention particulière à son
perfectionnement par des formations, par de la supervision ou autres, selon ses
besoins et ses intérêts":
 Je suis suis attentif(ve) à mes besoins et intérêts
 Je voudrais avoir cette attention plus souvent
 Je vis cette attention de temps à autre
 Le perfectionnement m'intéresse peu ou pas
 Autre : 
11. "L'équipe pédagogique valorise la collaboration avec les familles et le réseau":
est-ce que tu vis cette valeur-là?
 Je voudrais avoir cette attention
 Je vis cette attention de temps à autre
 Je n'ai pas cette attention-là
 Autre : 
8. "Chaque professionnel accorde une attention particulière aux liens et aux
échanges avec les familles":
 J'ai cette attention
 Je voudrais avoir cette attention
 Je vis cette attention de temps à autre
 Je n'ai pas cette attention-là
 Autre : 
9. "Chaque professionnel accorde une attention particulière à une prise de recul
par rapport à son action pédagogique, éducative et de soins pour l'évaluer et
l'ajuster":
 J'ai cette attention
 Je voudrais avoir cette attention
 Je vis cette attention de temps à autre
 Je n'ai pas cette attention-là
 Autre : 
10. "Chaque professionnel accorde une attention particulière à son
perfectionnement par des formations, par de la supervision ou autres, selon ses
besoins et ses intérêts":
 Je suis suis attentif(ve) à mes besoins et intérêts
 Je voudrais avoir cette attention plus souvent
 Je vis cette attention de temps à autre
 Le perfectionnement m'intéresse peu ou pas
 Autre : 
11. "L'équipe pédagogique valorise la collaboration avec les familles et le réseau":
est-ce que tu vis cette valeur-là?
 Oui, parfois
 Oui, l  plus souvent
 Oui, toujours
 Non
12. "Cette collaboration (avec les familles et le réseau) vise une cohérence entre les
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 Oui, parfois
 Oui, le plus souvent
 Oui, toujours
 Non
12. "Cette collaboration (avec les familles et le réseau) vise une cohérence entre les
différents projets." Cet objectif:
 C'est mon idéal
 Je le vis habituellement
 .. reste une aspiration que j'ai peine à réaliser
 N'est pas réaliste
 Ne me correspond pas
 Autre : 
13. "Cette collaboration (avec les familles et le réseau) vise à potentialiser et
encourager les moyens mis en oeuvre par chacun." Cet objectif:
 C'est mon idéal
 Me soutient dans ma pratique
 .. reste une aspiration que j'ai peine à réaliser
 N'est pas réaliste
 Ne me correspond pas
 Autre : 
14. "Chaque élève bénéficie d'un projet pédagogique spécialisé au travers duquel
l'équipe pédagogique accorde une importance particulière aux apprentissages
favorisant l'accès à une conscience de soi et de l'autre". Dans ma pratique,
comment je m'y prends?
Citer 1 ou 2 exemples qui peuvent illustrer cette intention à travers les savoir-faire ou savoir-être
comme enseignant ou parmi les activités proposées aux élèves.
15. "Chaque élève bénéficie d'un projet pédagogique spécialisé au travers duquel
l'équipe pédagogique accorde une importance particulière aux soins et aux
traitements favorisant la qualité de vie". Dans ma pratique, comment je m'y
différents projets." Cet objectif:
 C'est mon idéal
 Je le vis habituellement
 .. reste une aspiration que j'ai peine à réaliser
 N'est pas réaliste
 Ne me correspond pas
 Autre : 
13. "Cette collaboration (avec les familles et le réseau) vise à potentialiser et
encourager les moyens mis en oeuvre par chacun." Cet objectif:
 C'est mon idéal
 Me soutient dans ma pratique
 .. reste une aspiration que j'ai peine à réaliser
 N'est pas réaliste
 Ne me correspond pas
 Autre : 
14. "Chaque élève bénéficie d'un projet pédagogique spécialisé au travers duquel
l'équipe pédagogique accorde une importance particulière aux apprentissages
favorisant l'accès à une conscience de soi et de l'autre". Dans ma pratique,
comment je m'y prends?
Citer 1 ou 2 exemples qui peuvent illustrer cette intention à travers les savoir-faire ou savoir-être
comme enseignant ou parmi les activités proposées aux élèves.
15. "Chaque élève bénéficie d'un projet pédagogique spécialisé au travers duquel
l'équipe pédagogique accorde une i portance particulière aux soins et aux
traite ents favorisant la qualité de vie". Dans a pratique, co ent je 'y
prends?
Citer 1 ou 2 exemples qui peuvent illustrer cette intention à travers les savoir-faire ou savoir-être
comme enseignant ou parmi les activités proposées aux élèves.
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16. "Chaque élève bénéficie d'un projet pédagogique spécialisé au travers duquel
l'équipe pédagogique accorde une importance particulière aux activités stimulant
la capacité d'agir et de maîtriser son action et son environnement". Dans ma
pratique, comment je m'y prends?
Citer 1 ou 2 exemples qui peuvent illustrer cette intention à travers les savoir-faire ou savoir-être
comme enseignant ou parmi les activités proposées aux élèves.
17. "Chaque élève bénéficie d'un projet pédagogique spécialisé au travers duquel
l'équipe pédagogique accorde une importance particulière à l'accès au langage ou à
d'autres moyens de communication". Dans ma pratique, comment je m'y prends?
Citer 1 ou 2 exemples qui peuvent illustrer cette intention à travers les savoir-faire ou savoir-être
comme enseignant ou parmi les activités proposées aux élèves.
18. "Chaque élève bénéficie d'un projet pédagogique spécialisé au travers duquel
l'équipe pédagogique accorde une importance particulière à la mise en place
d'activités en lien avec son âge, ses intérêts et ses besoins ". Dans ma pratique,
comment je m'y prends?
Citer 1 ou 2 exemples qui peuvent illustrer cette intention à travers les savoir-faire ou savoir-être
comme enseignant ou parmi les activités proposées aux élèves.
19. "Chaque élève bénéficie d'un projet pédagogique spécialisé au travers duquel
l'équipe pédagogique accorde une importance particulière à un contexte favorisant
l'expression de ses besoins et de ses envies ". Dans ma pratique, comment je m'y
prends?
Citer 1 ou 2 exemples qui peuvent illustrer cette intention à travers les savoir-faire ou savoir-être
comme enseignant ou parmi les activités proposées aux élèves.
11.09.12 14:45Projet de mémoire (HEP) de Luisa
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20. "Auprès de l'élève, l'équipe pédagogique favorise le respect des autres,
l'ouverture aux apprentissages, le maintien et la poursuite des acquisitions,
l'exercice de ses compétences, l'autonomie ". Est-ce que j'adhère à ces valeurs?
Cette grille n'évalue pas la mise en pratique, mais bien l'adhésion personnelle.
1 (pas du
tout) 2 3
4
(totalement)
Favoriser le respect des
autres
Favoriser l'ouverture aux
apprentissages
Favoriser le maintien et
la poursuite des
acquisitions
Favoriser l'exercice de
ses compétences
Favoriser l'autonomie
21. Reviens-tu, d'une manière ou d'une autre, à la charte ou à son idée sous-jacente
d'un référentiel de valeurs?
 Oui
 Non
 Parfois..., lorsque ...(compléter sous la rubrique "Autre")
 Le plus souvent
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20. "Auprès de l'élève, l'équipe pédagogique favorise le respect des autres,
l'ouverture aux apprentissages, le maintien et la poursuite des acquisitions,
l'exercice de ses compétences, l'autonomie ". Est-ce que j'adhère à ces valeurs?
Cette grille n'évalue pas la mise en pratique, mais bien l'adhésion personnelle.
1 (pas du
tout) 2 3
4
(totalement)
Favoriser le respect des
autres
Favoriser l'ouverture aux
apprentissages
Favoriser le maintien et
la poursuite des
acquisitions
Favoriser l'exercice de
ses compétences
Favoriser l'autonomie
21. Reviens-tu, d'une manière ou d'une autre, à la charte ou à son idée sous-jacente
d'un référentiel de valeurs?
 Oui
 Non
 Parfois..., lorsque ...(compléter sous la rubrique "Autre")
 Le plus souvent
 Autre : 
22. En conclusion, la Charte de l'Orée, sert-elle à améliorer la pratique?
 Non, c'est une illusion
 Oui, c'est un référentiel qui me parle
 Oui, à certaines conditions (compléter sous la rubrique "Autre")
 Autre : 
23. En conclusion, la Charte de l'Orée, sert-elle à fonder une vision partagée,
élément de cohésion, parmi d'autres, dans une équipe?
 Oui, je la vois ainsi
 Oui, à certaines conditions (compléter sous la rubrique "Autre")
 Ce serait un souhait
11.09.12 14:45Projet de mémoire (HEP) de Luisa
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 Autre : 
23. En conclusion, la Charte de l'Orée, sert-elle à améliorer la pratique?
 Non, c'est une illusion
 Oui, c'est un référentiel qui me parle
 Oui, à certaines conditions (compléter sous la rubrique "Autre")
 Autre : 
23. En conclusion, la Charte de l'Orée, sert-elle à fonder une vision partagée,
élément de cohésion, parmi d'autres, dans une équipe?
 Oui, je la vois ainsi
 Oui, à certaines conditions (compléter sous la rubrique "Autre")
 Ce serait un souhait
 Aujourd'hui, je n'en ai pas conscience
 Non, c'est une illusion
 Autre : 
24. Commentaires ... Au terme de ce questionnaire, ....
Je travaille à l'Orée depuis (année)
Facultatif
Encore merci, chère collègue, cher collègue, d'avoir pris ce
temps! Luisa
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 Autre : 
23. En conclusion, la Charte de l'Orée, sert-elle à améliorer la pratique?
 Non, c'est une illusion
 Oui, c'est un référentiel qui me parle
 Oui, à certaines conditions (compléter sous la rubrique "Autre")
 Autre : 
23. En conclusion, la Charte de l'Orée, sert-elle à fonder une vision partagée,
élément de cohésion, parmi d'autres, dans une équipe?
 Oui, je la vois ainsi
 Oui, à certaines conditions (compléter sous la rubrique "Autre")
 Ce serait un souhait
 Aujourd'hui, je n'en ai pas conscience
 Non, c'est une illusion
 Autre : 
24. Commentaires ... Au terme de ce questionnaire, ....
Je travaille à l'Orée depuis (année)
Facultatif
Encore merci, chère collègue, cher collègue, d'avoir pris ce
temps! Luisa
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Annexe 2 : Entretiens semi-directifs avec 4 professionnels : canevas des 
questions :  
 
1. Qu’est-ce qui a motivé le choix de t’engager à l’Orée ? 
En quelle année es-tu arrivé(e) ? 
Quel est ton parcours avec les personnes polyhandicapées ? 
Quelle est ta fonction à l’Orée ? (remplaçante, stagiaire, e.s., …) 
 
2. Tu es engagée à l’Orée, une parmi les sections de la Fondation Delafontaine. 
• Comment vois-tu l’héritage de Renée Delafontaine ? 
• Dans quelle mesure ce que tu connais d’elle influence-t-il ta pratique 
professionnelle ? 
 
3. Comme personne (professionnel, stagiaire, remplaçante) engagée à l’Orée,  
• Comment perçois-tu la Mission de la Fondation ? 
• A quoi fais-tu référence pour la cerner ? 
(R.D., p. 95 « C’est pourquoi ma Fondation a, en priorité, l’engagement 
de l’accueil des handicapés les plus profonds non pas seulement par des 
soins pleins d’amour, mais par une aide éducative hautement 
personnalisée quel que soit le temps à donner avant que de petits signes 
du jour apparaissent. ») 
 
4. Quelles sont, selon toi, les valeurs-phare de l’Orée ?  
 
5. Quels sont les points-clé permettant de caractériser notre section ?S’attacher 
autant aux aspects expérientiels que de situation ou d’organisation 
 
6. La charte reprend-elle ces éléments ? En quoi plus particulièrement ? Sinon, 
quels aspects devraient-ils y être intégrés ? 
 
7. Par rapport à l’ensemble d’éléments exposés , y en a-t-il avec lesquels tu te sens 
moins à l’aise ? Lesquels ? 
 
8. La charte et/ou le processus qui a permis sa rédaction a-t-il été un moyen de 
d’élaboration d’une réflexion sur l’Orée et la vie d’équipe ? En quoi ? Si non, 
pourquoi ? 
, 
9. Une réflexion telle que la charte l’a proposée, a-t-elle aujourd’hui du sens pour 
toi ? En quoi ? avec quelles perspectives ? 
 
10. Aujourd’hui quels autres besoins devraient être pris en compte pour réaliser les 
objectifs de la FRD ? 
 
11. Savoir qu’une charte existe et la connaître peuvent-ils avoir un impact sur le 
sentiment d’appartenance et/ou sur le climat de vie d’équipe ? 
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4ème de couverture 
En 2006, de nouvelles directives cantonales s’adressant aux institutions reliées au Service de 
l’Enseignement Spécialisé (aujourd’hui Service d’enseignement et d’appui à la formation, 
SESAF) rendent désormais la formation d’enseignant spécialisé obligatoire pour tout 
collaborateur. Parallèlement, les exigences et les conditions cadre qui en permettent l’accès se 
durcissent. À l’Orée, où nous accueillons des élèves en situation de polyhandicap, les 
conséquences de l’application de ces directives sont multiples et nous ont inquiété. Ainsi, 
notre identité professionnelle, notre avenir et le droit à la scolarité de tout élève pouvaient être 
remis en question. 
Le premier chapitre de ce travail situe dans ce contexte la démarche et les motivations qui ont 
poussé l’équipe pédagogique d’alors à rédiger une charte éthique qui a vu son aboutissement 
en 2010, à la suite de deux changements successifs de direction. 
Deux ans après son impression, qu’en est-il de l’adéquation entre les valeurs affichées et la 
pratique professionnelle ? 
Aujourd’hui, quels sont le sens et l’utilité de la charte perçus par l’équipe ? 
Comment se rencontrent déclarations d’intention et pratique professionnelle ? 
A quelles conditions la charte peut-elle rester « vivante » ? 
La synthèse des réponses à un questionnaire en ligne, envoyé à l’ensemble de l’équipe, ainsi 
que quatre entretiens apportent un éclairage concret sur chacun de  ces aspects.  
Ce travail se conclut par une réflexion sur la transmission des valeurs, d’une pratique 
professionnelle et de l’héritage reçu par la fondatrice, Mlle Delafontaine.  
Lorsque l’exigence éthique de l’attachement à certaines valeurs devient nécessaire en regard 
de l’extrême dépendance de la population qui nous est confiée, interroger les fondements et le 
sens de l’action relève de la responsabilité de tout professionnel et implique, dans une équipe, 
l’adhésion à une vision partagée. C’est cette conviction qui a motivé mon questionnement 
initial. 
 
 
Mots-clé : 
Polyhandicap – Charte – Ethique – Valeurs – Transmission - Identité professionnelle 
 
